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LOUIS. O.LE TOURNEUX, RÉDAUTEUR EN CHEF.tu
,d di R ........... A.. il. .. d

lucation. Industrie. Progrès@A udsbsus u. .. trsr l mls . . b'i' r'liIifl

E Sousignt itant devenu acquéreur de toutes les FEUILLETON DE LA EUE CANADIENNE. "Que le dit-ai-je 1 Quand ta mère vit appor- leur. Gil se baissa sur le.corps d'Henfiquqz,
ài créance dùca à la FAILLITE de N(JEL INMJ crrnce deus à laFALT die Nll.t CN- ter la cadavre d'Antonio, un délire furiteux comme pour y chercher un reste de vIqqu'i n'y

nir psYrr imniîditoemel nle nontant de leur compte a us'empara de son cœeur ; lle s'arna d'un pi- trouva pas ; la suetur ruiselat à large; gouttes
Nu. 117, rue St. Paul, porte voisins de B. Brewster. gnard, et voulut vengar dans le sang du che- sur son front; il regarda aveq uns-amèretris-
cuiti de la rue S. Franoi..xnier, ou sinon, leurs camp- UNE VENGEANCEs u'ilier le meurtre de son époux ; allais el e teoae,avec une secrète,.épouvane- 9sang qui
tes seront mis entre les mans d'un Avocat. ressouvint alors qu'elle avait un enfant, m pa:- tachait ses vêtements et ses.:painm;. d oht4 Go-

LOUIS PLAMONDON. vru orphelin pour lequel elle devait se consr- iez, Goiex, s'ôeria-t-il, .qu'i aut dec pourage
.o8t.(enIsToa5d.1.) ver ; elle crut que ln justice lui viendraiten aide pour venger son prm pè raiuasasinat

pour frapper l'assasin ; elle porta' ses larmes etl .. t
sa douleur nux pid, des Juges Dieu sait

j (." -UAlTS de la meilleure qualité à quellestourhsiantesprièreselleadressai i.-ces in- Avec·une polie aussi vigilante que celle de
" "'lLF~Ven.dre par.lu Soussigné baprix. Au piel du versant dimioe montagne de it terprètesa de la loi, quelles humbles paroles son don Pèdre, un tel mteurtre ne pouvait resterigno-

i idecmbre 84 1D. MASSON' Sierra )Toroen, sur les bords riant du Guadalqti- désespoir lui inspira pour les attendrir. Les ré, et il était itmpsible que-son, auteur échap-
vir, s'élevait, nau xive siècle, unepetite habita- juges l'coitÔrtnt aveciitérêt ei émotion ; ils pât longtemps aux recherches et au châtiment.

ANA L Y SE tio ci"veloppée de roseaux et de planties mi- lui promirent anereparationé clatante..et huit En n ei, Perez ne tarda pas à etrosarrêtè. L'Ita-
rines, et baigniée, pour ainsi dire, parleseatux du jours après le chevalier tiit condamné. A tructionsefit avec une extrême rapidité,r Gil

Du (ra ilr' d'oiluîie Politirc( d J. Bire. Say. • lcuve. Lu voyageur qui eût pénétré dlatis <ire pendu I..iiterruutpit Perez.-A 'ateir ayant tut avoué sans hisitation. Li .ishagis-
LI :eE SECOND. le iiamnete, un certain jour, à l'heure de de porter l'épée pendat un n. " trats, ne tenant aucun compte des circonstances

lt sidtc, aurait tpu y contempler tin raviiant Il y eut tn silence, ail seuleta. qui. dimintientîa gravitéde son crime,le con-
DiE LA DISTIBUTmIN DS RiciESIIES. tableau. Une tête do femine douce et graieiiiue "eJte remercie, comez, dit-il lslévre ples damnèrent à être pondu. Sa prison fut impi-

ôtait appuyée sur l'épaule d'un beau jeune et les dents serrées ; niis itu t'estrompé tout à toyableiment interdite à tous ceux dont le mal-
CHAPITRIE P'REMII. minie àla thyinnie mâle et passionnée. l'heure :'ienfant qui ne venge pas son père est heureux était aimé. . En vain sa mère èdr le

Des fondeensit. de la valeur des coses. A les voir se lpresser la tmnini en silence, se re- plus qu'un lâche ;--c'est lun infâme !" jour et la nuit devant les sombres murailles de
ganler longtemps, se parler ce muett langage Et reganant ce visage défait et livide, le son cachot ; en vain Julietta essaya de toihcher
hi ctur, si eniliriiît de charme, d'éloquence, vieux pécheur ressentit un poignant regret d'a- par ses pleurs le ceur de fer des geôliers ; en

(suile.) de poésie, in eûi tdeviné bien vite quel tendre voir soulevé Une orage île poassion dans le ce:ur vain Gomtiez voulut parvenir jusqu'à Perez, pour
L r rini sentiment les unissait. Lejeune h ne s - jusqu'àlors si calme et si paisible dle Pere.. solliciter son pardon de l'infortuné : qu'il avait

L . irur l I, les et ao e, litait Gil Perez ; il exerçait àSéville la profee- I-Où vai-tu, Gil P lui demanda-t-il avec an- . tpoussé dans l'atlme ; tout 6::hona devnt une
i e:m e i d'obl;e otes les prions et'onele-s ion tdecortionniier, et plus d'unre noble senoa , - Ebasr amr !.E prs?- consigne lharbare, et Gil dut chercher 'en lut

v . i r n un rendant le matin à la cathédrale, touri' Adieu, Julieta. ., alienu, Gomez I-Oh ! nul' môme l force de supporter cette horriblé soli-
Wl rel Ce*i.llitsepis, Izne en tri -eîrantiemain, a ahdrleîuln ,L êé- iîrasrusmr -tars osgehctretO u hrhre uNO qu r . n ue r ,-urtiveient les yeux vers l'échoppe de lunisa pière, dit ei sanglitant la june Eapagnle, mon tude, i laquelle le hourreat seul devait l'arra-

m i np e n rl q n pt r i er J une filie s'app melait Juliettaît, c'était bien père, qu'avez-vous fait? cter I Cep ndant l'arrt de mort ne tarda pas à
eles.seules qui nous oUptent esCe "p.ns jolie créatuire, la plus délicieuse enfant aS'ébruitor tn is eSville. Instrlit de cette afaire

T ui i puniis eût tressé les mailles d'in filet ! le roi. iurieux d'en connaitre les particularités

Nisic noui crr pos point non plus d Taadis uli'îs ét:ient là, seuls, sans tunotins Un jetunet homme se prometntait tantôt à ps ordonna qu'on conduist le condamné en sa pré-
c spuremnt qui p qui ntii iiiu pTrimT otunî.....tlas pour épi er leur bonieur, pour inîtimti- lents, tantôt à pas précipités sur l'obscur cm- s eir.-Dnn Puhdre, jeune alors, dans la pro-

duit est paye aI de! Ie sis itutilis réelle. Il en dkr leur amtour, la rabane s'ouvrit soudain, et pla.eiient qui bordait à cette époque l'it des mire période de son règnepur encore des ex-

st de e c rjne du vol et de la ispoliationqui taimo:nm entra. Il Portait les pantalons rele- côtés de l'Alcazar. Ses ve tements taient cu rt lescruatiés qui, plus tart,vintsent léso-

liint uit riic dansirv; la distribution des riche's , vés et le pauvre vtement d'un ,pècheur. Sa poudreux et et dsordre ; ses chevux épars et norer su tmti(ioire, se Piquait d'une grande vé-

:na iqui i dtr nst I le miluitain de la iMa- taill était haute et maigre, sa figure rude et lha- souillés retombaient l um e coes teipe, et nration- pour la justice. Gilseprésenta devant
tioi crimin]a i!, . Ainii l'adminitrtionPublique ale. Il sîembla méontent de rencontrer chez l'on Pouvait lire- tout tme histoire de douleurs doi-Ptire, cale et froid, sans jactance comme

quti .,t~ imi, travmu iont le prouitl se cosmr a tui quelqu'un dont il ne désirait pas la visite ; danis 'ellt sombre de ara yeux, la vivacité lans faiblesse. Il Tu es.accusé du meurte de
ii eir,t i i a i l rii ec t.oneàpis 'v nç n evrsa r et &leti étc a ' -- n "llieýir par les admiiltréS, pIeut être trop clère- vis s'avançant ver Perez Julietta, il détacha nvitlsive de sesouveinents,e mélange d'sac- don IIenriquez lui dit le ri.-Je l'ai commis.

m tau ji l'uuit rption et la tyraieu lu-uement eurs moins entrelacées. A ce cnblemtieint et d uhaine( qsu respirait sa physio- --- Pour quel motif1-Peur venger mon père,
n em;n , econtrîgent les pe à co-- ,wiiivementuinattendu, Gil ft quelquen pas en nmtttie. Il restunitini longtemps,le regard sat- indignement asusit !-Don llenriquez était

tiuir utino iimm pus (rte q'ti'il ne crait - arrière, et jetant un regard, inquiet, sur le pé- cité stur les rloints upitiplais, cmUtmue ael eut nmoble. .. .Dni ilenriquez :tait homot i t"Et

n* cesaire por enitretenir une b'hne adiniirn- eur u:a Qu'as-tu lot eaujourd'hui, Gomez1 i vuitudéciirer·esi inscrittins qliue les Mautres, en qimqucs mots, avec ses accents de sicérité
tion. C'eât à li science Politique, et nion à 'é- dit-il avec ue surprise duloureuse. Ne Sais-tu partant Pour l'exil, avaient laissée sur les mus tqui î peuvent partir que d'un noble cetr Gi
conomie poliitique, à enseigner les iloyets de pas que j'aineta fille de inities les forces de umtan' ilde l'ancienne 1inîsuIlléC. -Pet, à poeu le créllus- conta, son histoire àu don Pèdreles raisons qui

pameir N'ns-tu pas vu depuis deux annes ce utile rpifatllt sua brouillard vaporeux sur Sé- l'avaient décideé à la vengeance, la maniéré dont

Ntis vilisr itc(Ie le Prixirîes produits ' sentiment grafidir chaque jour, devenir le but ville, éclipsant ious ses ténèbres les dûms de elle s'était acctmphie. Gil fut éloquent, pr-
taliîisait en ch ie tniroit au ltux iu lis pur- Constant de nes effors, ma plus chèreespérance.' acadmie s arabes et les flcihes doresi deu.,i Nunîusifet vrai. Le roi cepetidihnt né ranifeita

tent lris frais te proilrtion, pourvu qe 'uti. htn Pourquoi séparer noss nains. puisque l'amour églises. Tout à coup l'inconnu s'arrêta et ire- numme tion, ne laissa échapper aucune maf-
t6 qu'on leur do e li e nîîitre le désir tde les les rapproihte et que Dieu bienitt les unira saillit. en ilsntinguiant dans I obscurité unt hnitunuuc qIi l'i ntérêt, nueun signe de sympablie ; 'mais

Cette ooUfitcnnait - Non, Gil, répliqua le vieillard d'uon voix qui t'avançait dans la direeion de l'Alcaza. etournant vers le primer assermente: "A

unw partie.,e lois qui ilóterminenit la quantité rùeJulienta ne pettt'appartemir; ell enem tU long poisuipoinit de latin, poutenue auteur aquelle paIn.emanndni-t-il ýfat cofdnamb;-na-

le inoluits qu'oldonne pour en avoirt une nutre. jamais la femnme... d'un lâche ! -- D'ulñee ! les reins par ttui cordelièreùglandesiPor, des- gsière le mcrrierl'AntonioPerez ?-A s'ii-

i vusrete à cnn ie lesbases qiidéter- , ilii-t... Mis quaind donc Perez n-t-il pfi!i de- condaait jusiqu'aujx ta:oonà iduchevalier et aie recou. gtenir(de porter l'épéoe lndant une nàhee. Don
nien lur fai d podqinc.à . Vanitt imsdangfr... refusé son bas mà In faibleupe -vrait epu'à demi id',,éganites sandales de velours. -Pòtire fronça lves surcils. "ai'r sai nt Jaoilués!

dht..rmuinele prix fis service proliurtif. ... nis à la vie ttu prix qu'un homme ne doi Quand le uiveat venu te fut plus qu' une s'cria-t-l, la li ne caurait admettre de diffé-

Si tous l ts proiluils étaieit le résltt seule- lunt y atacher 7-Lâche, trois fois lâche est très-courte dlstance titu jeune homme quil'obser- rence ni contre de pnvilégiés. Nous ensoni

mnut du travail île l'honime, et d'un ira i d l'enfant qui i veTige point son père !" Gil l'e- vait avec ue alet Gfiaité, celui-ci luitta soudail l'arrêt des Juges et nour condamnos le fils

pmrenllie &valur, omme ,.p ' n cer- l oiunlemtaurqimmobile. I" onn du ciel, ex- iendroit où lepuis un instant il se lutait caché, du cortdoiier à 'nabstenir de faire des aduliers
est 'eutur oir r p r -- fll!. Itll V ttain nombre u iné e traval in valeur phIlel-toi litts chaireminnt, Gormez... Quel fatal et s'élança vers le cihevalier en s'érmi: " Don pen-lant un an."

de3 racschcue.lersfrisdeprdutinsmstère est renfermé dans tes parolen 1... Dé- IIerniquez. .e'esit imui!-Màidisqui donc ei-Il, ? A ce@ paroles si peu attendue s tefetegràce
raient enire eix a\conu l e de luour-taire lu voile épais qui m'a caIté la vérité... muuruira le chevalier d'une voix où surprise -so<inie et inlperée, le visage de Gil pâlit;'ses

neus qui' leur producton a ex-ies. Mais nu Lor de la mort duemon pere j'étais loin le Sé- le disputait la ncrainte.-Tu lie me connais pais? inbes chancelèrent et il tnbm sans connais-
seu!eient les pruiiiuts ruIIlIIuiti (uicnulors de l'vle ; j'avais suivi mon oncle à Carmiona... A . .réputa Gil ave un accent sauvnge ; tu ne sance aux piedscdu roi. La joie tue comme la dout

capuax et les tires. c m dut travai te non rur, Antonio Perez n'exîtait ptis... cunnais pas u lis ilA nono Perez ! Tu lis ou- lotr; alais Gil appareininent n voulut pasinou
l'houne., ais cres dilres erelvitces uont de 'u. était lugubtre et gacleldns les lieux né j'n- bié que ta victine avait un eifant, et que cet rue. QunM il revint A la vie,prs un evanousse

qualites frt diterses. et soit dan lis pstuns vais laissé le calme et a joie... Bien jeune alors eniat ileviendraitit il unhoe.... il y a luit ment île Plusieurs teires, Il se trouva transporté
Spouvoir se thre y r euir ur eiu',urs a îles j n ris qul vaguement l'étendueîu mal- jours que je guaete ici ton pas4nge, putir te ttron- à l'omre des poétiques ïnontagnes de la Sierra-

pri ftr lrens ente eux, lut entre- Ir ui vunait dl r-pip. mn lainil Cepen- ver enfin seul i seuil el te :dire p Tu n lté Morenn, sur les ves fleuriesi du Guadalquivii,

reneur d'industrie et obi de payerle tesla ".t .jevoulus ent connnitre la causep ;j'intrro minpre ; tas conldnlé in mre à dix ilatla petite mitiken de Gne,, enfáce.di

et le travail tl'un ouivier émninent pr e>(lt alent pu'e: avidetrmat nma maire ; le se conrtenta de lentesn années de désespoir .... Tont souvenir eielet des flots qu'il n'espérait plusrvir"I
et sn pplicainut ilus cher inue l lersqi ne ne réponde "Pluus tard " - Et ce termie s'est placé comtne u tsangnnt obstacle entre entendit- la voix ruilé du pécheur qildisait i
femenit qu'un travail médiocre. letPropriétaire n'est Point encore arrive, n'est-ce pas i?... C'et moi et le bonheur ! P'rie Dieu, assassin, le me- " 'l'u e un brave jeune homme, GiljI" lVo

uli fumds( me trr et celui li capital qui ont rcilsn- que ncsuur a faibli, Perez., on amour ptour montdaie l'exiîintion est vent. .Tes crin senint reconnaissante de sa mère, qui disáit: Solsbéni,
cr a toi 'est tr ivó plus fort que msa douleur... elle saus échosà u uete heure ; ton sang ne se verra mon fils !" la douce voix de Juliett', qi diglit;

le leur i!ntr uuent. nii retie t îles rò riule mynn t .'aIpré *d .< s. suthaine.- Oh ! parle, parle, Go- pas dans l'ombre !" Prions Dieu, mon époux
fret vlueriues suita les cirointaesJ' ; an ue muez, 'ai vingt ans minennnt ; je dois tuti En ententlant les paroles mde lartian, en voy-

savoir !" Julietta était devenue tremblante ; ant ses yeux étitielanuts, ses lèvres pâles, lotis
plut r u'un rrauin d e iême uenvilue àr la cm elle s'élança vers le vieillard, coummne pour rte- ces synpîtmes dline colère infléxible d'une ré.
paigue :tu somme diPrgent rapporte plus l'in- ir les p ries suspendues à ses 'lvres : "Si- slhution ilbianîlabe, ot lenriqu ez, qui avait

t t en Amérique qu'en Europe. in produit lence, moin père, omuence, si vous mt'aitez !-- pu croire jtusqi'à!ors que le caractère dont il

sera donc plus cit, selon que salproduction ré.- Nu, dit le pêcheur, le moment est venu... Ap- ùinit revtu intimiderit le fils de Perez,senilt CfHR? OJNIQ(IS, -JUDICMIRE
Iàeaeiasnolé seui;ement; plus de services roduc- proche, Gil, et ecoute-mi. I1y a dix uns, le s'évanouir cette espérnnce ; il compritques'-

tifs, mais des services productifs his fortement bonguieur hibitait la maison du cordonnier Perez baissement, l'humilité, la prière, étaient les seuls
rétiiués, Il fatudira, pour qute ce prouiit puie ".. tlpère avait acquis beaucoupa ie réputation moyens de saist qui lui .estassent e ce moment
être créé, qîtue ses crSoommateule aut la o idans son état, et l'avetir lui Prometnit tutnge for- terrible, l'umique bnuclier qui pût peut-être pro. UjxMAUVAIS ,IL.

l c et e pueoir d'y mesore le prix ; auvr n tunle bien acquise, honnetemuueînt amasée... Sur tgr sa vie. iU.na meurtre involontaire n'est La dame Puyette, vén"rable habitante du
il nte sera pus prdumtt. Ce prix s';lèera u'atu- ces entrefites, le chevalier Heniiquez vint se pusa un crime, dit-il ce joignant les mains ; j'ai canton dle Neuilly; possède umn petit chien de ln
tant plus qtue les consiommrainteurs senii'ront pluts fixer à Seville... Rejielon d'une maison illustre, tué ton père, ianis le ciel sait que je ne désirais plut gertille.esnèce, gris comje le poing, et
vivement le tesaoin de jiouir i produit, qu'ils parent d'Albuquerque, doué de tous les niérites tas sa mor. D'ailleurs est-il de faute que le qu'elle aime d uilne alction quasi-délirante. Il
auront plus diemoyens me le payer, et que les d'un courtisan accompli, cet homme était l'un remords ne puuissa elfinner ? Que veux-tu ? Que y a quelques mois, tenantentre ses livres un
marchonds de services productifs seront dans tes favoris du roi doin Pèdre. Cependant, cette ilésires-tu 1.,. Si élevée que soit ton ambition, morceau de sucre, elle l'approchait elan guetile
une situation à exiger tute rétribution plus forte. position si enviée et si brillante tue le rendait puint l'ai le pouvoirudà la ttifaire. .. , Te t'arracherai le son favori, et, qutiand le petit' agiival.ou(aIt

Lus rétributions obthenues par les services pr- heureux ;urge difformite faisait le tourment de à la mnsère, je t'assurerai utne fortune brillante le aiir,'elle, se m'edulait vivoment, ,satnt

duictifs foaent ls revenus es prducteurs, it boiteux. Instruit dutalent de jsit furai puissant, conidér...-Et iauredix, gbeauogup ein piauti eà 1dïllina
nous tmettons au nombre de proucteurs. les Pere, il cut recours à lui; mais toute l'habileté n'est-ce p'a ?-Peut-être !--Ta dons ressusci- en frôtilluntde fi qliue.4 Enfidoil fot us bont

hommes qui concurent à la promduction parle. d'Antonio chotua contre une diflfarumnté ai pro- ternant-ils a victime 1- Ils serviront ai lui élever pur saisir l'objet de sa cogoitise itis par:e
moyen de leurs capitaux et de leurs terres, me noice. " Ta maladresse meériterit la pu- una tiib... Et tu pensesqu'à ses conitions plus anllhteurti' aegr deagf

m yeu mie cu x qitr a tence .' s'éerna le chevalier en lui lançant les je pardonnerai à son as sas in 1 Jésus-Ohristta f.,aigu reneosra ij ' , r ; d s, ge eý ,

vuxqde crps oui d'espri.Let circonstane sandales nu visage. ,Quoique ouvrier,.ton père pardoanné à ses bourreaux.... Tu otubliaras ma qui jettWei riti teom vnouee. a le
diverses qui influent sar ces reveusidéerminent était hmme : il avait sa dignité,toutausasi bien( fauto pour ne plus voir que mon repentir !-Oh repntse sns, cî n"btlIatec r e o

les proportions suivant lesquelles les richesses qu"e s'il eût porté muin titre ou une épée. non, noi, s'écria Gil Prez, tu ne raehèteras pas el taitei u,ê' .

produites sont diatribuées dans nl société. Elles u.iN'accusez, lui répoenlit-il que la maladresse lon crime par des larmes, quandîl tut devrais pas- Bienqu'ayat s n

seront l'objet de notre ètysde dans ce livre se- i la nature." A cette réponse, la colère ser.ta vie entière à!en répandre.. .. Ton ora ytt ne oil tas retua
cond. d'Henriquez se convertit en fureur. Il se leva, bien pu corrompre la .justices mais je serai moins atniIpilr rec

saisit un bâton, et en appliqua un coup si, ter- vénal que la loi.,. Je; serai - plus sévère que mil à u98d9dlf selop nqu e -
• rible sur la tête d'Antonio, que ton père tombas Dieut 1" En parant ainsi lfils du cordonnieir ter r u Il nàeÑetlquq0

V la Re, Vol. er. Nos. 9. 13. 16. 22. 2.28. pour ne plus se relever !" saisit le chevalier à la gorge. Une luttebaf'reuo *mdl,«ii. mîr b
et 32 vot. 2e. Nos. 2. 6. 9. et 13s ; vol. 3e. Nos. 4. 5. Les mains de i se serrèrent convulsive- mais coute s'engagea. Elle se termina par n m i lo u arfut u
2 bis, 10. 15. 19. 70. 73. 88. 89. 91. 92. ment. coup de poignard et par un indicible uri de dou-u mil plostiche y élamr
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venu, suivant lui, l e ontrav s'ail,Ilti>ete
refusu, et les deux artie ss nap i v - dit aiY
NI. 'ltsunfiiec, 'artiste, eni appelt a 1ilj '" de Pa"':

de Neuill, qui louJt de prinner tr cette sini-
gulère contsestatiton.

gum rPluyete est nentrée dans le prétoire avec
ie sorte de solennisé qui éiiguissnt peu sioa i-

pit ; elle portait l'iuil de verre danss a main.

11. lejuf tdeypix: Possrqu:ti, iumadamu,re-
fusez-.voul (e payer à MI. 'Tamisier la somme

convenplue ?
.virc 

1
mieujiyfte:t M. Tanisier a cru, ssnsdoi-

te, que, parce que je. sue suis qu'une fetmae, je
mie laisserais utirapper ; mais je lui pouvii
que la veuve d'un chef de bataillon n'e. tus
une pensionnaire.

.11. le lue e pri: 'fout ce lite ant ditr
là, madanm-, est étranger ais procès ; il faudrait
vous renfermer...

.ýime 1/yele: avec iusugiautisn. .I ren-
fermer ! me renfermer ! me prenez-voust pour
une folle, monsieuri?

.V. lejuge de pir souriat :Iermettez ose.
vots e mue laissez ias a hlievez... Je vui a i1
qu'il firauit voisus retifi'ruerm ttir 's e its. icla
cans., etut e pus s ir des partlen

Ji.Pltajmî'tte il n'ya t'i ntile litsainit
ceci quet iPu que m 'a fait ce maut empaîli' r,
et avc lequel je lse verrais pas lle ut-; a
trois npade disusce... - Je se !ti i rapas tc-
m adle i m eil mtrit juuuu'r à ctioli n-m allard.

.11.Ittt de pauir :Ctommeniit ! est ce que
valu' aviez la pretentionde voir aver cet sil

.Vin Playelle : Vous une le lenandez !....
Ai ça. faites-moi doine le plaisir le sie dire pour-
qui l'ion a deis veaux,.i C'est pour ine as voir

A1. lejIrte < parE: is verité, madame, ce
que vous .tI-s aculà îet la dernière étrangeté. ..

RéliéchisaUz one un nten... ComImlisenst voit.
lez-vous y voirmave u nr't ila tstielte I

illuiytte . e J veux y voir comme toiut
le momie ! J'! i commandéun l puiir voir
cluir et je veux qu'il n-e ae ciir tinir.... Jsu-
que-à. je tuepaieraitr lias utnso. (Ou rit datns
a-l'ittire.) Q' ot-i!s tre à rire, tces snigitis-

lh, m'écrie Plu
t iyelte, en se tournant ters le

publit. J'tsi un toupet, cit'ce i'il eit ts' cetittî
pas c-ommîe stes hlteveux h J'ai troits lituses
dents, tl-ic qu'elles sue limt pa hiPllice de-t
(lentîs i'u'l les remplahcnt i pourqetuoti dircestn
seait-il ill'rceneit pr i m uoidnceiln

E-t le puiblier Je rire plus furt, et . le juge le
paix a s ila lus eusgrande peine à rateinîr'j'au-
ditoire ait repset du à la jti'e Lorsque le
calme fuit rétabli,il a déclaré la useenteue.

et cndutun M'lu Pluitcite à payer au seur Ta-
Misior les 100 tr. rtUnlutcu.

SITUATION DE L'EUROPE.
Il n'arrive pas utn sicatuer qui t nouis donne

avia le qtiiutlipenouvelle complicaoneuroipé-
ennie ; mais tous soniittno9 tellement à bila.sés àct

égard, de ce tiié de Atlantique, rie nu uis cnit-
bidérois comme iiportais les doumuuîenus qui
nous sont trianis,, alors seulement qu'lesnous
uuiaon'ett une révolution, politiqueiiucomerinicu-
ciale, lans leelue coi de l'uauuucien mtuonidl'.

Noius ne pu nois nus le uiialer,l'.;rope
est ein travail ; la démocratie se li l jour iiuiirluié
les eilerts impîuiss a tus qu'un tente pourlaa i tou-
primer. La vieille orumilti mnarchique
s 'éetruuli ; et comme le ulit a juste ti'tr remar-

tier us de nos iionlrèu's paitienut, deuiis trente
nis. elle a reçut îes coups terribles:

Et t1S20, tuois résolt;it.ins t : 'iiNlaMi-il.
'aiutre à Naples, la troihn iiiaà Turin ; erin 130.

ra-volution en alance, révolution partui, ar lu
France est le centre de 'act vite mlituae eutin-

péenne. révolution eu Belgique ; n i1834, te-
vluition dans It la nlisuele ; en stIS, révoil-

tion en Pologne. eu iPortugal, en su iss. .uLa ph
part de ces révolutions, il est vrai, otu te i-
truites ; d'autres sont encore e utiestionl utas
celles qui lie aont p luus tpeuvent ressuc iter. Quil
est, d'ailleurs, i'etat le la prusse h Quel est Il'otct
dut 'Autihe h celui de la liussie méte de
la Raiusie, qu'on croit ai calme, pare qu'il vy
régne i un éteri-ti i t'l ce, volcanii qui brûle o-tn5e"
cre et qui couve plus Je feux que le Vésuve
et l'Eina réuis.

Les besouins upopulaires n'accroissent avec le
temts, et le devoir des- gouv-eremens ei<'t sie cuit-
consulter ces boints et d'y taidaiuire ;c'est
plus que leur devoir. 'est ler intérêt ; l'txlié-
rience devrait leur avoir ppris (ie lis d'atten-
dre inutilement, les peupsl.s perdetu patiece, et
quiil est dilli-ilo i'arrèter le torrent quand on li a
laisse sie d lituer.

Quand deu, eiln, coimprendlrn-t-on, en oru-
rnle, que le reîgue( le la démocrauie est arrivé i

Quanl doi s'ru-t.on convain cu e cue setrité
su bletabhétuia repensdamt, ute les royaiués asio-

luies out perdu leur rmstige, qute le despotisme
su'tnt e uit pliupssîble, et iue les peuples ont priw la

ferme réiltion due se gouveriic e!x-mmes I
Voyions I 'état les principales pis- anes: par-

toit le puple est euthutte avec tes g ouvernans:
in France, nuus ativos rétrogado dpmi 1830 ;
on seize ans, loin ti reuteutir les fruits du tim ir

vments( pop rle' Ijuet, iuii en sommes v'e-
fous à re poitt qu 'en comparant la Restaturatior
aui régne actuel,. il norus faut regretter ce que

nou avcsi trenversaé.
En An'g!let-e, uto aristocratie mianrière et

territorialte règne en vrtable souverune ; les
fords parcourent trente licte il cheval asis quit-
ter leurs terres, lu peuple m eurt de faii, et se
fait voleur de grails chemius pour se procurer
des moyens d'existenee.

En Espagae, trente nus de boeulersrment et
des Îlnts de sang versés uoit amené, pur résultat,
le règne de l'arbitraire et du hon pis ui.

En Portugal, la reine n'a lpas clîtrum de heruter
ouvertineet le senltimnent unanune Je<a popult-
tiens, niais le chos s été terrible, et pe.uît-tre y
psrdra-teiele tcouironne.

Est Suise, il a finlsiqui:a peuple se soutn.:vàt

et s'armitât pour secouer le joug d'une ari.tocratiC
détealéte.

En Russie, le despotisme et dans tut son
éclat, maisemire et ier cnispire; sus o souS-

r In liberté, plus l'exp usinIu est à Eisistindre,
et pe t-ètre. avant peu, serois-nous témoins d'un
ré ed îeriblue.

E i Amui irihe, le mîcntentement est général
M. Ie Mietern Ihs ai sule cotitenir, ma NI. ie
e' 'rnuich est vieux ; il est nalade, equi peut

rélodre d i l'avenir 
Eu Prîu.m, le ruai se pet plus nier la té-

dst sIe rnlirmiies ; il' le u p'mnet. mais il - ,u
retarde la réa.istion, et celu-rce a les rendru

auisi i fsgnitie 
On ii u l e qui s's'at 1tassé est I'u!'r.0c
L'htslie. seule. vienst frmtier ui lieuieux rn-

tra- à ce Inste tualeaiu ; Pe IX accorde bhné-
.olment, à soi peuple, des réfortuies einîtuuî
long.teims ré-lamiiées, mais s'il est déjà l'idole

île ce suj -ts. que ie htitilts ne reicntre-t-il
pa danla, son entourage et citez les puasiucts
srumi-s S?

Vola l'état île l'Eurpe, état inacerain, chan-
celiant, qui peut clan..er Ie laie dl'un jour

'attr. Li Franuce a tiuour donné l'élutn des
uitve'mei lénmeratiqueis ; s t'aurti-un pas

m su:mnn i l'ie-mi-men''ttenm-i-'lle pas ut
événemsent jin'elle a marpqué d'avance pour
donner ue signal ?

us e emns dIc itîbonne f :i puitvins-
noP s ur.s f iru' île seri'ures relltrxions. noîger

aux désdr' quse, d'un moment à s'atre. ous
sammuies appeies à viir écatet Jat i':îani
mndtal'e, er ne d'eve nsuspaqmsiamire tei
lem-tpt uIos guve us, qui, pour vr erei

l'oreti'lie aus ju..tei exeî'ige ui taus et 'lu pvre-
gré", ont siuseilu stc ur 'Ieux qu'ils iii uueioun
d diniger. les iclamiii té' d(onit os ne pit pré-
so:r ni i'tenue ni li tdrée i

Q'on vieine ntuîsa'r déllilibre erop-ii,
-lors ue(lu hut l!et en blance, d'allinnîes', quanitud
hut e-st en 'u. Re,'milez just cm' su pilaP!'. et

les pteiiles s'unirirt entr'eux, m iaisvais alait-
ces i erniat quea acot , est els tue st
conutracters ue de t erement e ouverne-
ment ; ees ne sont fir liées queit sur 'gei;ïse,
et l'égiïsme e mer'ta l -ase u eà l'ia litt
-lat Iiuttmé- l' timi t----Pancu-J.miruu..)

-Plusieurs journaux puasr!tnt , 'prai le fons-
liluffonng.l'd d l Erave mlldent (o tyn amalln-

li a Ilyoine 'urrw e de NI. le dur et NMlt' lut
duielussu le .lt ier. Le nisa uurlu"i
aumrait t ire de rn- joiuraix, reii d'alborer

son pailian. surait m i den.-inde se's pe se-
polsà lt suite d eatms fit vives aive lis

autori. ''CI qui parait cta un, a''tl ise le
consul iia',i ait abset'I, d Bayliie le jour

de etrée de NI. l ue ut la' Nisal'mI la duchesse
lm'~ ~ ~ ~~~~ciic 3uttiaie.a-ihiiitt'îîtses'étis.uIlai-

M.r I lluliwr ie jour de la réeltion des
prunlit Mari.

.. Voiii ' que 'iie - ttu' .orrespoatince dut
7'îrum conî-îuta l'i''t- ' lu' iruital ann.ît"ie

" La c'mnuit ii du1-ruP'\detr, ii, lors
îlu pa-se' lut ih et de lu I uess le Monit-
per-imer -et regre, e umi Ir-sigificuative'

Agisusi tproauliMuniii dhapi dos inspiratiosli
rueI's den hauut, lt tu i pu uement
ouis le tinu'gug - huaiel lu rnspet gelOr-

lé aux t nl-n la ii roial'. c'esta-dire
qu'il 'a pas a I lm drap-a ahuali aiucuit-
miuat ;son hnrea u mième a été feri', et il était

abst. - c(Press .)

Iraun..-\ii 'cei u'écri le titie un cor-
tes dat ui iirn:il tg'is le Dl:/.y , rs:

Oit remaritira g cette orrepdan1CellC et
't m"u " . et, e que, udans u' imoment.

ut tprestiti u papmte aci ce is les esprit,
eun A ngl'erre. . us avouiis iiidonc la !' jatgeetiuu
d'ut lhmmtue ul C 'e t tuo e ptuat accuser de par-
tua lité.

·· Je -ati vaiment eharrass hur trouver
qi elque ultoe à s'predr à la îuaîvelle uimacfe
das choes dans leIs tUt-u pstiaiux. Le'' u-

tes et l'a dispoimtin lui palle semblent vérituble-
menttut prom ue s ianigeens importants et

: i -rl'-a .il l a I ofrnésic populaire colarme. Sa
.iaIetc lCesti ide par tout le mondel da ies

uoiu ns muvuuuemen, el presque chai ue soir el-
le est appueine atluhaleon dui palta Quîrmal puisr
donn r s bénédiction. Tout le poids titi gou-

eernement parai t ère sur sa Sei!'ile dîte; tous les
uenribnauuux luibonst opgpooés,g'uàl'exceptiondedelx,

le r d':111tt tutu autru'. L.m tpremier, le
ardinal (ni, donna l'autre juttar idiio n,

dounat qu'il taltl laborieuseuent praes pro-
jet ,qu'ul juigeiait wthdes et qu'en les présentanit
au conseil il les avait vus ridulistllné par tous leu
cardinaux, saul un seul. Sa Seintet refuia inu

dulé maiiu.u et reépnlit qu'elle se passerait des enr-
dolux. C'et !à lJesus qîîu'nt-e a s-'cruelion con-

,eil d'Etai. ou pas onim rdinal n'a pri pthlare.
6 Je crois quei'I 'tem nemet' n cardi-

nal est unsa aat l;it-tuvai. Atu smilis >i(n nIDe l'a
point tpivoy à Sain1t-A igelo. on a eis esétat

d'arresîatin. lpasse puur rettain à Pesuro que
ce caui unal, au lteu de1 publierltii uiouent tiaà-
sué du tguuvaerem i lt ciruuler uni bttuu
le ta 1ço ulei le relluxionsui le pape et son
gouerement ide la rete mesure dcets4ve".

SUne perune tquitrive t'Aincele lit que
i'en t1housiaeusme ut peuple est asou tcomble ; pur-
loct on voit îles nre e ictriomphe aven 'a légeau-
de: Viva Pie tnonu ! La piop-u!sc e déclare qu'il
seta le dernier pape,i touiatt dire par là que 'il
lui ahi il-t malheur, elle en'h supporteit pas un
autre mtailieu- Les cirdiiaux ourentc de grands
dauguresi; depuils quse je suis à Romie, je n'el] ii
pas rencontréoun seul, et je vmis qu'ils se ea-
eent. Si le paple monuuira subitement de mort
Inaturclle, isiîlliblemsuet le peuple croirait à tunt
crime et se vengeraitsur les coupables présumés.
O dist que li IX a été ujet à des nusques d'é.

pîlepsie ; ien Ie plus naturel que ses attaquess se
reproduisent, mais dans les cironsanicecs pré-i
eaiter, avec l'exe•iautîîn îles esprits on ne pour-9

rest répondre de l'evétieneit.1

La Revue Canadienne.

<. Il y a quelques jours, pendant que la sen- iniquement de cette juste règle les droits les nous avons un si grand désir le vendre. Par
tinelle, placée à la porte du palis Quirinal, tour- moins élevés étaient datne uplusieutrs cas, imposés l'abnnlu siultané de lu politique de praeceuîî
sait le doss on aiatnt sua promenade, tt individu sur le, auicles de LIuxe et de grantde valeur, et par l'Angleterre et les Etats-Unis, des msarché,

pphiîaqua contre la parle du palail un pasquiti, les drit.s l's plus forts sur les o!bjts de iécesité nouveaux et ltranits ont déjà été ouvet
duont voici les termes: el î lias upr-i, consoiis par la , 1an1le it at-se troopmutsturtc oles et autres;le mltiurre t

O Giz:i du peuple. C'était un systCeme dont t1'tet iné- la titn ont reçut iii nov-le tipuilîis,
7'utto caîmbif ale c!ait d'es.emptlriles c'lass-s haores et itnnl ut i eianerre ont été allatci les e

'A ¡'y îquelques peirso ies dee d pa.er leur jut 'e ar.ieil' ti. I es Oiti si longtecps e
(Gizzi, lu chtanges.tout. Que fais-tu?) Le tape lprîortions [otur i'cntretieti dut gouver et, ît eliltés. La ree1 priade, hans P'change- dc

'il le Pasquin, et de sa propre mîain il ajmea: de rejîetr le ardeau sur le tratail le la tsm:s'e iIrodul, a étéadopta VUtée et miêmte lis pares
.dhpettu racedi-ri(atteids et tu verras); litais il en;úe dant iautres allaires que les manufac- uin pas sur iii.h t r

le rit remettre àsa ilace. Cela prcidtu-it beau. tares. tuc tutiutel. L' A ter s ieé tcontraitte lar
coup de eisoin attt Rome ; et. e erivet, celu j utme si iiémteal et oS iijîuste a été h dio lurce d' c saneu i'dliatdonnter che.
proî:v', en ièttie tetmis que I'exi-tentce dl'u ipar lt loi actuelle q uittmpose des idroiti tuit pour elle ine polfiu qui avat tée tui depuisdes

rlti holtde à l'éut auttel des hue, la er tuavo-itu, riset ou lt-ser certi.iue, 'scl t ut irofe.- 0- eslu', 't d'ouvrir m-s iarcié.u à noutre iImseu'e

v duratéi île a part dît taipe d'accomplr>- pro- sis, ti- pour pate, et, utantil que pis . exc-lat d céréales ; et on1 espéra fenneient
iets maler oule opposition. .Ille iliri'alesc p qes eute toutes it' lei atrs pi-uae lel'Europe verrnt
t Jie us à Alban le lelemautiti jour où te le clsses et tuttes les iducsties. Lshssei ("Ifa " tenfmii lat sgee q ilYaurait pour elles à adopter

p.pe y avait jIt sa visite. sur la porte de ta ivori.ées, qui s0us le systénle inégal et ijust smlepiîitlsiel"" "nt
vil', ut vuivoyaiseteo iinrcipltion : Vi-rus, Vdpis, q u até ru uu.mra;tit rjà tral"sé deîgraidsucseetsparliam-ere eI'les souelrances pae
sailt père, Lnirt les entilns." Les rueu.s étaient poie dtii , 'dontt p!ut ituilrs ont muiss des tes nombreus populatin.

plein-s legentus quii 'etrietaIent dtîle cerene- con urae auxdépensldeeiine, autre,eNo., rier, p4usqui'aucune nuire classe de
muenit île lut Veille et por-aient auxti tuaes e r qaI]avaii.jétéurluesleurtthcprof men itintéreées

bon père." J'en i fivuedont les veux 4e remptl1 - pas rn : iad epanr ide otrqie: ednl an upicp ut tlibérlde
s.ent d larmue.u. Que te ptuit-ii hire avecun situjlrecrle justes pioiortion des taxes téres- 1 ent ';nvigueur. Ils filnnenî tine grande mnuje.
p -ude et ponre nit p u- le routse reuu-la a- Iaires îpour l'ettiretienditiriueetd. Luit de itre p oui et c'est un faitreeconm

mis homme n'a eu id' si bell-e orension pr le i nlà-elpourra reiiinipiar. liti ex n d.. qu ru'il prop t, totus les autres tirneit
s' enl]réfoellrmanit les iIstitution1s u loi eInt 'qu uiail1. tue Is d' ee sd . I r p r tNon eul entil-l. It

Sl-:at et n s'assuranttir insance de es s- taux des drett limposé, kts les imites ut j.lt'l aucutn iviv ', nunet'i titresuru

jets. Espèrsiu qie Pae IX rieestera pa au- princiile de rlieuvi, stté consrtates en Icir itver'm'it. 'irutore par suite des opéra-
d ouse a tie' lavetur. La propoitioit aciditiele conittre la tio mts iu tee tprotecteur, on les a

J' vout envtai le premier n tiusrn li Romn coitirrence étraetrte dit e luit cotitriuiter, lia t'le lirdeau des taxes qui 'etr
o'trrtesr, Ifeutille hebdomadairliie ii a imne lete lttiti uavtage qe u ate île--e ie sont mtos aux rdeiitg's qui en oit etnrii
Samedi dernier, ra carriîre s i Itc e. Oit au- P" u-: ul' d i tiitei tu' autri-i tu se p. a i- rtu.tsbn

unce Pppariion dei cinq uie(, les nu itle, iui, sar les rIts im...s soit i.'Iir ptur tt i ntirnuer aussiien que
hibdomu ires et qutiiaeiies. l n'en uit pas lerI us titie(pubbes. l 'r id rev'u. t.nat onal l est u-vert, Il vent recevoir,

moins pour répot nd::;re' aux tie iri d'un publi i p le fi- ti et luI has que:i 'iruicinirt-tu l Ir 'ilsi'ce -u auj.af- rd,'liietn prix plus
qui s'e rével lotit à coup. Parmiu me piaratiti uLqu' P e encoincurrt, è paitourte ie.urpruit,. lIttrouverontunr-
se distittguiet le iieoulîaIe, I'E)e-el-Timpo. ' r itr' martbe ac l' iultater mm- t î prompt t l u i uri pru: peur heur

le Contem-icyirna ro, e.I la uiis im t : i le me i-i- su.' pr tg ira-'n -' le> brai îe mc e , ' urr.. l'ut nrize, leur maï-, ltir
taites peut-tre. in GiaCuilptlenr'e. Cre ir liitat. 'le tas m atta-s, phs ' u l t i-r rc, aut rlire. urt o ige et

ilière doit i tre rdgie sui e lan de la Gu:u tl ti'rs d2 la salur le i' tuce aiport-, at qu - l na ieséartirl p dui'nt. li mart

îles b Trla-t.r ;îele tsra le point Le dupait iilue-i àPr-O' lu tiulié Il' ui:' r- naîtia e ptii lr pourii :s ielte e in é:t

d'uneu tire valt'e amitliora:mn di lais l'adi.t r - I X ' ii < l-liî's -a n ti .t tit tie dulte as !e d i''' I il' tî limnuitns'' -urluq iii tita et get
tion tîe la jui e. <'est à-shre il. la ublirlI-it ( les ' ti netututl-ai ir ii lie- t ctuil làitr t i qutl t ap dl produire,
débtats criiiie., matière.quiai, juslili.v. t été r , lrab t . -aNiset -. t e.1 t11-1i aux lpr u- x liai it' -lu p la rai n

traitées dans l'ciseuit, tu -ai t1 e leh-rs t t:m s prob t- qu on fvt ta'' paiurtut i t 'itia lr qut' 'e's rou it ie it êt;r-
itu ctrte île aopuioni -ihlpw. ''ut le ie ei t un- n tu iirie i:ht-ri réguère.-_diesu toom La. a ,l ra-s

cri sera revsé, et le systùne e'lulameemest En'l-.-al'u-x.rre lu rl lièmel d veut par tiuntI: --i-men ldati de lut-ir proi:.

mis à lé'tudL . 1-'l- t i laoa ' a uii'otu 'tir s ph îatta- ltion, ritiiirtno wa-ttileini t a xiiia i at ds

LUn autre coîrres:niltut dut li-Xes cn- ur irai priuipai . iiiiet Ide''-uxt- l'inférienr. iia cre tu delit disslbss-
lirtet tout c qui a deditide a - toniti'îiii ' à'a lirn -liiet'. ÍIrniynt si i ta dila lan"a's -u mm enlittnietur'ier.

tihlté de la cir dLIl Napîles cr-ers le aIpe, e; re de liur uiiaria, dIlliut airese. i-t i Qu la i't:u mdaun lai trodiri,(lir.
m yons ridiu!es pair'lespile!A elie se manifstîe-àl'. ''itIil'rlît'' a .ut i la con turn atueit e-s.. q e-uis l- îimi :mx artI 's I '-

Le roi de Nap*îles Luilaadune a ds tas le l'u 'aé rs-nt, suie tous le maturi-tés a 't rd- Brta'n-et tdans ' mr partis

ri-rogrades, gqnu -ig ut um n ih t a t utS tiiau a '. iD.- ' lu l t us ut1 .- lu' I e, t , lautavoiri itribiui- a uîaetler

Pl uitiriche. Pur la a h qite qu'la tlenue d uit-:-treI, .chy':a. p'a is mii l de dia!- la d it ue i 'tael n ios o a e 'de ns -pr i.ilos,

l'aikérunemet de PIe IX, le roi le Naples a pcrdu |lacse i i l i Jpua - îur i et t nu mt sturt tut dîutr ;imai il i it siomlis
en lta!ie tout le lerraii qu'il avait gagté depis i t s ur tre m:iché, tmi uett 'lment e ipor rt. I etri -q la uhé,id -t e t v ritable mir- d' l

uîauî'laîpres annies. Nap o!es iii lrait à tre I l eIithts alys tran:r-ia: a 'a uIes tuxd ;s leo- adan et utta ut lmt:til' tr d :m m i-
reau-le upare e haistcomue u- 'etaille 'u eux tia suit t lu lut eI. ia 1îlos sr' 'ia Ia n

putissanillce italliennl'a ; desormais la gwIidamilequi urlSysté me1w !'er alprobale r 'îariu-'i'u m ii'r1t.uts mava-t éte iîiposec,
se réveille phius; rtIl <le jamtni, confondra en- t aqui onqu: eqiui p'oy qui eini - Jis ',. Ou neii s-tait-1ttadotutur tit it- tute
tièrceent NaIles avec 'Auitr''ihe, souis la déno- crutt l'uenir leus Inlids dans les m 10a4ul- nts exportations il' subta ae' dia consid.

ilatiuon îles r/ures de' ltale. ts, taitituro t ur qui 'se baer. Le pays sra rableinentu e tiene t. et i s'acer'issent l'a

1-n1 1Présence itiumouvement vraiment llb-rnl, sit lu tutil d' ces abts, parequ;e le: maiere liton n'avaiti es .'uiiîm'e, cri s
muais eaulisi bien saigemt eitesurIlque pie 1 Xut .¡u tencoreles mnt -a sèeplus libéral.qi a1étélue aili,é.
imim 'uuue à iopiiou enItalie, sera-i-cl pssib' iri'ers, reStelt ceis-irrant d' lui peîrcioni uitarti entur ituteneriî , a uttîmsît qa.

'ommen u sauie, que lu' Itouvuerii-ient 'lt revttiu polir Ptrien thai uouvernemeti.- elb-s nt siii iiarrteir ir a di e uitdu

fra niris nil d o n p rn stiiu ti o au . I 's i i e-a e -i s P rte t e u r' li e.e-, a it leu r a - y s l e p ou t ieu r. Il a e u1 i u n ue , a ue

dle chercher à retemlr le paile. fàle rtri das- t i nju mi.sur la s o eldl e pl ene ve t ni eri a com-nen oi o imariti,;its árcroi-
av ille poliique e 'Autitc e ? Nous veoluis "11111' l u' derproduirs ih uraves S'uje'ts det laies tait e r r t 'a. ;it 'i ai

en douter, quoiquemt nui n'avons auunue ru- t dc idtnt n, - des ilforts onIstants tanis qiu no uilo tiis m:tnaierrits surnt

fisuice dans'e labueraiamtue dut abiti neUahit furaiçais. îc1.01li ulie'r i lu-.et :rappi- ru-îendenît a nd
1 tout'ies les int -tir - at uu i nt'

out-s lus -p !athi l maetu rire;in er-iaron-s t la iprof--ili;n aticuh uelI h u leur prtr-:.
I-ii-s a aiiDau 1 lit s hIt.las e plust r'e nt tl tîlro a d n, u:oir i ta n auira:t

pniuieits, n liitme tais u'ils a'rent nue m- en bonnet' tu-lic'' ihi:itî vuuutd'andr.
iurir l' b;lam produiit. Pasureronit con- ii- nu-uit nate amr i uille dérer-

t-' lu i a t slule he drtl iîr, je ulis an:a untarifid

i-ui u l u n al ie t quIi- tius i lt d iI ros de-ren0 1ua' b' ' utr pr.nis u de 'a1lui
d'D.P .ai'ctr s.t ti iI 'umair-1 ruiu. lis iuete nm-li e iroiiom pouriolier

1:11 inè:ne temuIý(le les :(UiIrlle n 17op n nj'e pr im:d r.rs. En vile dos
p kr ,w m eeieif Engenqui la eqbeto: 'rmprdrwroalmn

hitu'irt tnus it donnuî'ré i'xempl î. s'- eîtî lus
1 
j' recommtiuandue h' mauinutienu lu us-

Nous someuus bie tie dI upouvoir -Iorait- uit, eritl iats lamétier a. Elle a mu- i te queh- a ltub!i. lieuà pine tciiic

jiun-l'iai à no[ lus Ietui rus tue autr patI l u Ldil -' !s a s rlei aiw, et a illit pau- ir, e lIeu nner t la m le ti crnsue
m te:-- t lu ipreidu-i t Polk au icon rs;i tu'tt isieu s ues dr s à un e taux lereenu p .ulrulai :i tt. t t 'ait rIin itnil uti sage'.-

pas lapauali la tis unillipoit ld eeutdinira- lio .AeSIdeslesexpnc, ls i l'-:ru--'r-- itre qu 'il eiite das dI-

ble lx-mt.Le J spartisand las liberuti homliu's ai-uit lu' lpys nt trtIli ui t - l'aureutas u lues aruilsn pona

uau"î s' eut'.v ttrot- tI el iuVau ti s e i t par einemtr t r t u ifitt. iiliu I l rt ii u untl. :' :s t a ce qe tes

redoubler d'arur et dl'tllris pour faire trim- ubllitue lIatnt sa soure lrofonde dans les dliut'. soit u dlutsn doit essayer conte-

plier les principes( qui doivent rs- éurer le sulraices et lu-t bs-iis lu' m hlins d'indi l nah oiit lh' .i.l ui t-.

tonde. : r. aiatimiiiier tutsysnedont l'st "isauirez c niidérer s'il est eu none à pro-

(SUIT- t a n as or des fortu nits l nss uda s u l- pi . com m e m ur .' i ,t' ure 'i, dim loser es

l).es inia i, et aei t ut ire esa uIlio is de t -ra- d le l' t i s u u - l' u es u s l des artices
vmiiurs lu lui pauta t à îa né;cre lu tc:u1i.. aîujîumu-'ti împq:is auît la liste îles arties

L'acte Passé pendant votre dernière sesion sà a , ' e àlaiii~ • L- - i a lýe ieLrie'o t, talSétait u'a uet conc entr2 ur la I titiue a . firalles. Sil' lugea ipropos d'mpo-c 'es
pour riduire les droits sur les importations"r

n'avant été iis tn visuut'lrq le lert ic ce -iliotecliondasell ue propurtioni à eu rOi us l t 'uerie l tveau poie
mois, il ne s'est pas t uli asse le tmsjpu pres égalea li dIpressio:1 ut travail. îe fe fae r s l a ie e
que sesllute'tpratiques lr i d sy'stumie n Anlterede- liue tutausi' ri on illb-', ils tuturrtt tre rtu-
aliiresI LuI pays, huisent (tri- tpi es. J e inrent à laliitn in ales, eiut i a l a ti- i iues l-s i- ira-nltmeu qui ls o iat naimu

duitIie uPUs repe dat. lte la jtt poliiqte. dolit ri, no sitans tunea anuide lutte le la Pari auront cessé esxit; 'us lrits ie ferien pas
il est l'applicauitionn'ngmte 'onssèidihent île clases proée's citivori-es pour ir-- prtie du sy'stôumu iuiaermianent du pays.--- -- i.-- - - - ' - - -l'-é
notre commerce avec 1 trani.e tai éeop
la propete eéénnmle. Jitent qu son le pusse

pas posiiveient prévoirquelle somt ie reve-
nu il doniera, onueiiume qut'il e'xcde'- telui
produit aur ateo deie 1-2 qui'iI u aliaih. La
principis fondmiii-taix étblius pnr' t aicte

soit le prélevert l's tsaxe dans le ui utd'aîeroi-
tre le revenu td'im ose 's taxes suir les ari-

c-lis imporiéss, uivan:t leur valeur autctuelle.

L'acte le i181, par le taux es itlant des
droits qu'il imposaii sur piusiurs articles, o te t
empêchait totalement l'amportation oit en rédui-
ait fterieniit le chili', et liit i aitnsi le re-

-eu ait lieu île aPecroitre. Par cet acie les
droits étient imposés ion dans le lut légziuiite

utigmtneitter le revenu, uns ipouroiTir ides a-n-
tages à certaines classes liuvorisées, auxe déens
d'unei egrainl majoritédc leurs coneitovens.-
Les personniaies enmployées l'agricultu'e, suxi
tris meniquc, nu commerce et à la navigtion
étaient obligées île fuimrnir une part île leur eub-
sisîtace pour grossir les profis et les rilheses

excessives de celles compuîaraitieuenît peut nou-
breuses, qui avaient mis leurs capltauxs tle,
msanuflhetures. Les droits n'étaient pas prélevs
dans la proportion de lt valeur îles artieles sur
lesquels ils étaient impotés ; niais s'L'ci-tant

v'er les iniut's uvataes diln elels l .li
loe - joui. Oit les-ait s'atiel a ce pir'-

un eareoilert serait Suit pi les i u it a c 's
atm Etitas-hinis, loutesls t'ahluis mue l'on itutueri

i aitiiter ioui bl ce iême injtie sys-
tmu. La plitiu' protetrrea t e tivaiiiirr
ai E ts-Unis anuluuit ut' pt iodie beaucoup

lts iourt, t ses consiunce anuisiblus n'ont
pu, par cn gnentre clairement tpeirçtues et
rseeniies. Cependîat t'es cons<quîen étainrt
assez contnues tour décider à révoquer ce sys-
tènie.

Ce seiait tn fait tmIe si, tutu fune ce l'ex-
.emtple de l'Angleterre, noIre pririncill débouché

à l'ôtraeier, et des nialhiettrs ui'tun s>'sièmearen-
dut manifstas dans ce pas par uin' Iuire te et

pménible explrienre, ai i liee îes sa-as mitu
immenses que, Sous ine poilitique comnerciale
plus libérale, saus recueillonis déjà et que nouis
devons continuer à retih;ir, eu t l isert ha
subsistaice à la pouîlaion aliîmé de la Gtanilde

Bretaguie, les liais-Unis remettaient en vitueur
iue pmolitique qu'ele a étt obligée d'abandonner,

et Si toits adiminuons hin pOIur elle la possibiité
do nous prendre les provisions et autres articles
qu'lle alun si granmd besoin d'iciter, et que

PLACES DE MOULINS

De Prix.

VISc, te k rsnt tido que n té du
l- "MOi Ul"e liO Iée ut linle

St, f)ii dt Bs..iu la Ca<sual.I. Alai mi: auîîj-2'.dv'I Oin
lýnàuii t fiét i-'gmié sIle 'Ir 1aaesrîaiur lu t u .se"t

lU itll.ICS N Itnîa O tI Ujou r l JA N t
à MIDI.radeli le ri .départ era ide

î p y le s mi- aaii llttt1.
Le ' luai terrai,, et t lans ut eiati reatif

à I-a n re de prnies l'eau . trent r" tuu
luiren où rt poura se sirocurcer tule uiforition qut
aux terms de l'achut.

Puror îes,
THIOMAS tj-i_ EGLY,

secrétaire T. P
Dép. de Trua Pulei',

liltréal 18 dZc. 1816
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CONGRÈS AMÉ.RICAIN.
t..-Preiers ent'geemeIts dans le Congrèu.

stlions5 1coes a i. Flkm.- Chungements our
prtiersiteres d ea questi.- Coancessions de

ler ou-r' rtntair ..-- Danger d'uneO pposionl

.ii i'·d lu urt d. s u,!cgs.---M. Fclk et M.

r'. -. ll.uitnalumde Vadnnitac.- Pre-

dde lminbard¢menlt et de nigormliions.-

DlZ11iun grate prise par la gouverur de la lia-
rue.
iti q'on l'a vt par les promiers iIébats dntv"I
1. lègrah électrique nun a trasmils une breve

a a peine'IiS l'enire avec laquelle M. P ; I-a
écrit sun mess:me iavait-'lcn uI le lemdie (eeilir,

e ., le pim. .rlhira de la crihubr et cli .éIut ouvrait

in 'eu fort %it coniure le lrteiegit, so it f nautn et it
p queiiti5. La Sur.,Iitii ta s'ri dle terrainm i ce

prei reit iemen 'i celle relsati driilcil qu'a
et Ie ur10 ti al' ir, de auit , jri,' ee.

-,y ll)or.ientius dis le., prums eie's d bl 51exuice
uc iluetani 1a"m1. .a itt e .iimc, cui' tIs

S i-hamb, le 9 cicere', ipa tlM. Gart icDami
da Kentucky qi a hl .'j pen-eri la mnnetIr d'im

apnautuMi 'ennu1 io:ca . polkr,

1, rde c' l u . it e t v i o n du i " - it i nitio i ,

a ¿1à lon i t 1. l i .maisavrecle mIodifi.zionis

ianu it. is., p(uvuie d'clemnt. lan i
Irm', Il fui priic' cdi ciha i' au luiIent,

leutreimet d ' ' (etaire le la guerte, si la

~.crre u le'.i.lut e r éta cit usivie clans ni bi til
aqui' Ili iet cjusItiUii il uiiinentlit l pa ser. La

epoise qui rait fi 't ' c 'sntins urait lu""'
.nný:1e.L:ath ma rolé, on nwi

.. m . , ' p r op t i .- c ch i ndi i l, i ,

l ih.ic 'on Mni m'a!m' n r îoue fiit :fait ru eli e .-

I i'. i iun'' qui 1ci é;:til i wete. NI. r-
i !aeilli lat ie fatu e crijque d

s, ie I .l' ct il m ppele ncu Ii cuitt
p|ei di' ,cUcrî,e cdipi maliiuic.e, et lus rais,':s iui

e n !..,i: Liir.,aimi . lus-ir r'n c'trer Saimat-
Ai :i m c c 'ic,.i u it eie l'. jciut 'il c'. -oa' n-a s

:in -.A.. I,1m d --- v.a' a pris éneriue-
m L C c -',-.' LI lr i lint et le su'e actes. Sui-

mii ,1 i ut' r'e pcinl lfute danîs uut iiide
i U Ii'' ..i a i n cu m i i le répa tra ion et d e

2.i.Se d l'I' a Vir:inie. suds racimettre
. c.. i-.. cli d itl're -e's dle ccni ecrllè5îe

l de.r ' ic', ai5 .itienctie ~ ilu ge Pes-.

c'it' ''ie t ii · tiiilueit cc i- ri di a i I 'i ilie M.tt -

¿. .. ll''c dwancl.1 lu i 'rrlinue in S'i ei île 3I.

isd di lc'i'kv. la cliamible a clos ba éanice
sais rvoir pnri atecus i'ioi

Dins l an:tilu (rt m dle M. Cammrn,
aant u m(crbu d'ae-mlr It acre's dle t'r ru i-bal -

IW dclccire vu i à irci tis et d'- iiitit'r la
p de l'rmi lu, aetu' aiopt '. .\. Crii-iuidc' pri -

pie. 'i clie, cln. r n ii''liie extr rtlut e
as cdiii, u îl -i cccuci'l ns i le so1ull d i-

g i ris la : .1% un¡ig. ili ie i ae. Si cette pro-
pci'ion es adopi", Ph'wcirh.e <titel ect sur

Jaiirtio mquatle.... quantce rus icim ru-
Vice.dmi. Lt imurn t nat.ur ' a a:iîcc' scon in-

linies lprip.eic la'il> pcur l'anéiaion îles
rivi e li j'îa' t eru dt 1 pi: lu v tél i et .vs rean-
mn..uiis e \I. l'alk. Entiui nouds aons déja
deu pojc ' p'ctnr 'îcrtclir et igraduer le prix dies

i ii p.ihic. QaaJ nous serons à tris, nous
ferons usinec rix.

Il eit êvidItIc. d'séprès ces premiers syminp»itil's,
que l'thuinitraion sa retcontirr dtait le parti

i uaîne cppi ti u larnélle pil jamis.
I. oir et l'eg1racemd cre parti sont exalitees

piar e nts Iiiou ,!iea't criars v. ias il ei .
rri:Idra q e lv., fuc iésII' uc i( u c triupi he ine trou-
bot ' ce-c' et ne le iouss.eint àm as exagéra-
tions qui Ilniserait iilers. A itnsi ous eîcyonms
due ce seraii, !e la ian idestwIh:. i fisse ac-

iiI ricpm cde jetir It.hu ir la guette mxi-

CaeItedl v oIl!' ul, ir rildSer i à 'adliii:t.trnttcin les
rIlci n Id lu iim 't11 n t ller à bonne lifin. lihiii et eI l-s

Ltiée' iuttioiaiix Joivent 1 ae r vltit le in t

de prt i. . in rictiue1da, dc nmprmroeux-ciien
3Ii e'.lrl em op ium dtiree'e avec cel:1.i.

m'ssc;v ud .1?. Pik t rébilite li crmuise de la
gIerr 'mie:irie lns l'esprit public. Il faut le re-

vantailre.I lu a gaimé c pt-ocès au tribuarl du l'o-
piinin commne il a :rgué tljà relii de I'Orétiu-gon.
M. Pclk est evidlemutin.t iUn gland avocat. Il est

de frce à lutter arer NI. Websr uel il a loni-
ne, eut pasail, uncup le boutoir si terriblei et

établism,Ii la;es enu muain, iqu le sénaiteuir dliai-
truetts gni uraite la minarebi dui téiiéral Tiatylor

.11 hakint-Grmle - IPiuvasion d'un te Lrritoire 1NAtxi-
Cainu niitieutre' avait declaré dism une iI'pièclu
miniiiriclle, sigcée lu 8 juillet 18(12. le le teri-
tuiru situé entr a.binp-et' l' io-ral for mait.

près le trai'lude 1819. une puntie intéirante ie
ancienllieis prmovinces E dulgno|l lcXtu .s, ustr'cé-

p àtI' eparr r les I.tats-Uniîs.
AU suj" lisdeeux miilion i dollards dman-

Spar i lk, pour être àim-ret dle prioiit'r is
elm nemI'I ven telles de. ciatio.e bmit ecmitri

Sa 'huimion qiue l'intentiong le uhinrat
a î'adhérert iInvatrialeienut airoitiis si-ivrItes coîIIIe La-es du t'aill: aiLile liayeruiMe-.

ir ies ïrais de la iguervre etn ai;cienenlle dette,
fr.a alaehptr eut paiement la Califriiuc et les tr-

tire .t'send leçudli duRio-Grandle, pour lesluels
l stait llnaiéLuit lexiquen ei us ie idelta,

<¡ueblIues millions, dont deux lui seirait payes comp-
tant.

El' attendant les jouraux de NorfIrk annoncent
que toute la garnison dI I fort lcrc e-t occupée '

Cinnfeiorr des bounibes. obus et usiées, qui coi-
tent être expédiés le lerjaivier pour Tampico.

Oi Panse qul, de à, cesproje'iles doivent lire
r isur Vera-Crar, i liulresso clu fort Saiu-

Des tnouvelles îlo latIlaava leii 29 novembre,
que ns raeeou s par la NouvIellu-Odléuas, cacnun-

cemt cm iiuu rumeurit ssa tenéralement ré-
inc.UU, trne sl capitaine général de l'ile de Cuba
"arait rslà, d'audmuttro é;ptlemlienit damn les ports
de cette ile Ibs prises de guerro mexicaines et

améraians. Si la général O'Connuell a pris cette41eisonT, C'est q lcui pubableiient le traité conclu

entre l'Espagne et les Etaus-Unis, rappel par M.
Polk dans son messaEe, n'a pas prévu ce cas <mu
interdit ce droit qu'il était, en effet, bien diflicile
d'interdire à une puissance neutre. Mais latjustice
distributive que ferait l'Espagte en ette cecasion,
quoique impartiale en princilpe, serait en fait tout
îu désavautago de PUnciion. Celle-cil u manque
pas dil ports pour recevoir et vondre ses prises, tan-
dis que lu Mexique, bloqué conime il l'est, nî'ofri-
rait aucunrefug àà ses cursaires, si lie de Cuba
leur était fermée. La nouvellu es lioncegrave, et,
si elle est conlirmée, ellt amènera probalement titi
échange de nlotes sérieuses entre : cabinet de Ma-
drid et~celui de W.islhintgtuii.

L'daoen.r du Pcp.-Ler Liberté Commerciale.
-Le Tarif.-Les Rr.trictionsIMritimes.-
La Lire .odrigation du St. Laurent.

5t3tE AWRTeC.E.
" La richlcse des hommes, c'est l'abondance

des choses." Le moyen d'aieniier l'abondance
le, 'cse, c'et de hunisser le tarif. At con-

traire,I 'lever, c'est diminuer la quantité ofllrte

suicr le marelcé. Pmurtaint, certains; jroitection-
iistes -lit bieno n 11ou" iire (que le tarit élevé en

cereat la ccurreic, diiuiiait le pris des
lhos.ei. Cc' qu'il y a ltimdiiirabile dans 'et ar-

gc rc ic''es qu'i tw'ic'h (e: deu criue, (it
cutot wat i cs) ;ar il nous dist'nt en m meiée

temit pre c'est poir protèor le travail etJ 'in-

dutstrie nationial, qucî'il tiut élever ce tariet

emupireher la carncrree,'' étrngir'.

DIlîs dlris raoinales, asi niodérés ique

possibles, sont à notire avis, ceux qu'il It éta-

lir et arns l'mirétrt des consncuaters et anits

eclui dur cverneen, qui :wi lont tu'unit. C ar

P'epérivr'nce vent encore n. prouver que des

Irois élevés opérnît ''omeute itc:2, non

seuement uir lis aricles d mportaton, mais

sur la ecu din de veux lilriliés da:s le
pays ; c'ar Inrt 'de même quaité dîivent

commiai:lrl es mês pix dsle memeIl mar-li

chi. Si par 'opératlii titiu i:uif, vous vezle

crix de l'iporitation. 'le iòimr article fait d:las

Il y 'uit lne hiii;se 'I"proport inniti elle. Les
pri.r s ànt1 d7ni h7r îm o' peuspolras nsoinmt,uiirs.

Or, quand l le' p-b wt hituits, lit disette ii'ime,

piticcue l'abondance le' it lricser. Sortez-
mcinei l <'e ilhclinne, AIl\l. le parlticans lie la

Si ms pri dee articles de l'Ilriuties nation:les
aiumrtiientit nii prny ortion lh: montait des ciroits

iumpcc sulr i t mme l l'sibjetd'imorttioni, il

suit tuuearelîrient que le initmianit eis revetu

provenimiit de drt-,s, insi ip s sur l'iipor-
tationi n cousitue qu'une portion de la taxe
iiiposi-et Sur le' i'ic' ou lis consominuiteursi;

ce iioitit tdépen'd deti la pro rtiion que la toit-
mut ctn d(' mmhje dmeticiqes et fnlbr;ii.ps

dans bl- paiy s a avec la mciicccîcnatioi le eux

cd'imprcitiit lrangère. Toujoursest-il ilu'vec
un tarif evi', ce tn'esnt pas l'état <lui profile, ce
n'est pas In mante dles onsommatnuis, c'est

tout s aiu! tuwn la ' do, cle dproducteurs1 t les

lbricnt. C'est pouir eux, et Ipoir eux seuls

qi'cest le profit. Un exeiple Futi ra pour ilu-

lrer ne fiit 't ces pinuc'i . Le serrrrni' iu

Trésar mlix Etse-'Uni, !,iul'sannuée Jerière

orse Lela dirusioii sur Ic aiif. qu'ul avait l cns-

laté que l'lrsiiu'eii I1i5', 27 millions de cdolirs

avaient tété prayI al gouvernementli o pl ds

droits imortation, nu mins .I ii.L s

avaient tt- pays raux ciisses protée, par

l'aiginitaiticn mes rix sur lhs m n articlea

doilistiques et flriée 1 dns le pnys !

N''--e pa là un tiémo!aiige éclaint contre

ii ss lel dont tout le bien icmiste à Iremsler

le Ieutilple, à 'rplitr ans irici pour eiri-
chir cl a ti illiîcitrieis ?

iMais poulrt siisjire ecmore plus a. M. ltes
partiza ns île la protection, prenonstii un eepiiIle
Bmi tiiîiî'li dtt nmu•is. Alliic le-comat' cliu

leur propre terrain. Le Caatdca, dinïcr-ils, a'u
rait nucti prrès,jusqu' ee joer, 'avecti ui arif

hias, sous la cauteleuse protectiot de l'Angleterre.

Si peu élevé quce soit ce tarit, les diroits ditl'reîi-

tic!s lui lieii'ntt iti caractère Ie prolilitiin vis-
rt-ors les roitiuuts et articles venant ile il'rng'r,

les Etats-Unis, du Ciiminenrît Eu.rmlié'en, ciii

de partout, exceplt toutefois de la (rniiel-Bre-

tagnce et dic ses possessiois ; uni tarif uîcnicrme,

ré;iilie'r et ebilabllc pour toute proimuction

ùiralngère au Cinadaa, nurait eu, sCOn nous,
Peliet d'auenuctier notre commerce d'impornation
et d'exporiltion,]les re Veins îupublics, et I'amilélio-

rr la condition du peuple, guand même ce tarif

nutrait été aussi élevé, pourvu qu'il fut setblîln-
Me pour touts le producteurs ; car si la chance
est egale, si les droits uont itil'rraes et eii-

blables, la concirrence viendra ; avec les droits

diîl'érentic'ls, elle est hors dme question. Mais

jiuilui'à ce jouir, l'Angleterre nous payait quelque

chose potir les avatages qlue1 nous donnions à
ses produits sur nos marchés, elle nous prté

geait sur les siens en retour.

Cette protection n'existant plus, les droits

litTlérentiels dnivent cesser. Nous nous cru réi
jouissons, car, à notre avis, ces droits nous êlol-

gnaient de la liberté commerciale. Tout rminime,

tout bas que soit ce tarif que nouas fait l'Angle-
terre, nous croyons nous, qu'il n'est pas du lout

équivalent à un tarif de free trade. C'est au dit-on:-'voyons un pru ai ct bien vrai.-Les
contraire un tarif protecteur et proibitifvis-à-vis cultivnteurt:Cauuadieit4, cnnio tous lei habi-
le mtonde entier,les autres nationsque.la'Grande nts de nus clints du Nord,.ainisai assez i
Bretagne. Ne trouverait-on pas là, prr haiard, rêcltautc'r. leur cour de terre à,autres, avec

la raison de nos peu de progrès on fait le com- une goutte le Spiitueux, et ili ott mf 'ittOi

inerce et d'industrie1 N'en trouverait-on pis raison, nt'ro température rigourasuae t. froide
encore le secret dans l'instabilité do ntre v-leuretait une nécessité. A mesure Due l'eau-
tëme politique, danis notre manque d'éducation de-vie devient rare, le ia'liikey devient coin-
et de lunières, dunis les vicos et lcsdéfatuts de nostiti, i bien 'qu'.-iujeurul'iui il est d'un usage
institutions sociales, et enfin, puisqu'il faut toutiuiverel, de sorte que tout le wlisker fabriqué
dire ci léconoic politiqie, dans les misères le da s le i est Ccit4"ntnIé dans le paye.
ce reginie Colbnial, dont l'iiflucnce déletòre nous Le prixd<liilkev à Montréal curie de 39.
a fuit ce que nous ommuinies. à 3. (i. le Vallon, grâce à l'edsi.able et bien-

Mais nous disent encore les partizans de la fli-nta Prettion accordée suy disilerie.

protection :- Nous avons bien quelques inius- Olez les droits pnoierteuro sur le wkisk'y, nous
tries qui prospèrent, quelques nianufntures qui dit José, le correspondatt protetionnistes dela.
tleurissent, e sont les distilleries et les brasse- Minerve. et l'on terra le wiskey qmëriain
ries ; oui, mais ces manufactures rnmes sont le inOnder tieltarrAi ià 24 ET 25 SULS Id'gel-

plus grand arguient que nous piisnons apporter 414 !
en taveur dui systène de protection; les free- Vnirrient M. M. les prttttiunistes, vous
radters ont bien belle aràre à nous les citer Pouvez bics tu dire, tuts drirer Solennelle.

cotmnte exenmlple de la prospeité du paye.- fluiue voit$i'avuz iidividuellemeit aucun

Pomrqui ces disiilleries nti-llem py1pér, 'e intérêt dans lii principes proteteure, et écrire

paree que jque uemn ce cenre d'industrie eisî i belles Phres seuaine celle-c: lentitsi
celui qui a été detelopp)é par un tarif prtc'rtîc'îrieur , we lesioPéts individuelseprirétfer-

par exception nu tarif général. Les droits sur M ent les ytissur les vmais ité des iases
le rii/ty sont de deux trdlellings et tdemi rert- cf du peîîln I!(Jasé, uiurrt tttin ' île la

rntl pir gallon sir les witslie; trangeis, ce.
1inee) V isPouvez(ienParler et écrire

qlui qu 21it 1 50 polir 100 cle druit,. <tit que %(its îuidrez, vus ic pourrezjamais

Eh bien messieur, si vous vous gloi-tic n le isthiiC croire que la protection 'estPrsut

a prospérité le itnos listillerie' à qucsi le i dvez tè1nc abe et îintu x. t, En vért,

vou! Et si le distilleries ot eu l'ellet dc doin- envérit, je v'us le dis, vois ae nois fe pas
ier à inos grains, à notre avoine, notre ore prendred- evies pour des laiiternes."

notre seigle, notre sarensinu ne vnleur du double' Conitit ! lu wîîik'cacliîuîî se vtitd 3e.

tripiev et qutdicriuple de celle qu'ils avnici il y' a 1 à I .li-a gaîlmsi, et le nlislî'vaiîériciiitt, s'il

q ius niiiés, o quoi ilevez-vous auribuer n atte de ilriteteVendrait, dites voue,

Oez les droi rl e teurs aIsle whiskey, et UNClt LtN le 1ilmîet Ci Ocliréteidel.<lie %os

l'on verra le wlii!cley imiéricain inondor notre ont ui i it pour le peuple !- Vus

titrchi à C et; â . 1 '25 sis le gal t lon. Il sera, à mei' - ivm'y donc înlesenw cotfiuli-imii bien vus

leur ainruié qu'il ic l'cr aujourd'hui, tiais aus- êlu's c4 m.'lii'lr 11111,4 acharnés.

si vt .vrez l'ivoe qui se vend -S à 50 s's Voyez iliîcu ce quis tins eiltvatetîrs, ce qut

le uinot tmibiiIler à 1.t4 et là sUls ommne elle valait n, ettC 5vits cuîiivntcttra paient amx
il y ua ptre' à ciil ans, et tois-les autres emins ili.îilleuru sur le 1roluit tI leurs soeurset îlc

cim Propjortiont. Av'î'.rla lepréciaticct l e g4rZiiiS lIVCr, iirlies h18 Ils uitut 12 à 3 CHi LINS plar

viel' (ra la dépréciation des terres, avec la dIL

preciatioui des terres viendra la pauvreté, ei lmz-
done après cela etablir des taxes directes pour
fairemplace aux principes de ttesieurs les parti-
vans du lrisrer faire.

'oià le plus grand argument, le leur aveu
môme, que le partisrtns île la protection, puis-

sent od'rir eus faveur de leur absurde et mn-
tritrttu système.. Voyons en la valeur; rmcis

pour cea, regardonts uni peu la médaille di's
deux côtés.
D'ahord nous préten:lons que la protetct'on

atcor,iée aux di tilleries et auxa rassries, a et
pair priacipal r sultat, d'enriehir ces Ilbrirants

d'un' manière hoiteuse nux deélena du pauvre

pliple. Le hlit est connu, qui ceux quii out
engagés dans la fabriention de ces objets de oi-

somatiottnit, onlt lait des tortuines iiimnseiisi' de-

pui 20 asc. Qui est-ce qui a contribué à gor-
cr !i itilîltrs,d'argent et de protfits exhrbi-

tIn-.n'st-ce pas la tmasîe des consommiilntriu'ir'
canicliens?1 il se fait a rMoréal, dites vous
-0 (l.0 de galloni(le tlisel.ey par ait ; qui

consorme cet wiisketv 1 n'e'su-il pas entièremient
co îoimé dans le pays? Tant mieux, nle.
vous die encorc, tant nicuxi ; ça tatuse le prix

les gnius et çaC encourage l'inidustre national h
Nuis ne croyon s pas qtiue l'é-lévium ldu prix

des grains dans le pays, suit due entièrement à
'énb!iostment des distilleries et brasseries.

Ei'e est en gramle partie due à l'aueiiieitatioin de
la population, tibi corierca et(le l'industrie ci

curai. D'ailleurs, la dilièrence dans lis prix
in'est pas après tout si consideraute qu'on t.,

le laire croire. Ceux qui oiit dans les alliaires

se rauppelront qu'il y e 10 et 15 ans, grains
su vendaient 'à un prix aussi alev qu'aujourd'-

hui. L'avoine, tar examinple, qui vauit aujourd-
hui 1t. (icI. à 2,. le mintot, nl'aî jauais valu 14. à
lt ssol,, et les nutres gruinss cu proportion.

miitenansupposons tille tos cultivat-urs

nient profitéiun lieu ded l'auentaion dans les

prix deîleurs produits par ltabliese mnt des
distilleries et brasseries; ces pro)fits égalent-ils
le montant iis iipôt, de la 'AxE que mes-
sieurs les fabricans luir nit fait payer, par la
lhamuese ldans le prix dui wî'hiskey, et encore ces

proits les déJunagent-ils des désaant'ages de

la prohibition 1

Les droits sur le vhiskey sont de 2. 3. par
gallon. On compreml qu'avec ces droits, le
whiskey étranger ne vient pas en uconcurrence:
avec celui fabriqué ici. (il vient une petite
quantité de tlaiskey d'Ecosse, importée seule-
mant pour satisfaire les prdilcetions des enfants
do ce pays.) S'il ne vient pas de vhiskuy
ctranuger, il n'y a pas do concurrence ; s'il n'y a

pas de concurrenre, il y a un monopole ; s'il
n'y a pas d'importation il n'y a pas do droits, il
n'y a pas dec revenus publies sur ces objets de
custiinsmaion générale; ;dunc l'état, le pays
sous le point de vue collectif et: financier ine
gigne rien à protéger les distilleries.

Mais ce sont iles fermiers qui gngnent, nous

cIAuit:cuosdNme wh'liskey',qu'ils leurs ach.le-

t''t ! nî'e«t-cei pas oiniteux cl'imriposer utm utaxe
alt.-i élevée sur l peuple pour enrichir lite

ciasse le !a sociéié, iui n'a lias pilus dli idroits à
cette proectionti lues u autres iaembrn' de cetl e
sociiété 1 Compare'z donc ensuite Cette TAI
ÉNoRNmE lulI;uuvre retolar (le vous :donne? à
l'agr'icuIture spr quelqu'élévation du ptix de ses
produite. Y a-t-il La moindre proportion 1

Il se t'it à Montreal 4,000,000 le gllonls de
wv key~, alora meortnsapproximativement la

c'onsonnultiiuioni uii Ctuaclda a 5,000,000 île gt.
lors ; ce n'est pis trop. nliiiteianniut meittonsIla

différence, ternite moyen, entre le wliiskmevc -

nuadien et le viiiskey amdériin meux chelins
le gallon i C'est sex cmorrect; multiplions ensuite
les 5.000,000 le gallou par les deux chrhin dr
plus qu'il liut imycr; ça 'urinera la priit5
ouîtîe de 1l.00,000 de rhelins, de $2,0JO,

000i, dc £00,000. q(lue paie nbliue année les
ccsmmateurs ipour protéger les distilleries

seules. La population dlu Carmiîn iest dl'ix
u oiLsi.'Ç i d'imCes, le p eIlo Caîunlien pnie donue

par tète, eliIque Ihomnme, fuaine et enfant
tx:x tusrsn s par aimeé, pour enrichir le,

faèlbricarlf is de winkey. Reçoit-il des distillu'eus
en profit par lii hausse dut prix des grains, tcnux
mts-rius par tête, homme, femme, et enfants?

par anoue. Pas la inoitié.
Ces nmniiiuftictires êintes, dites vous, sont le

plus 'rand argument que vous piuisitez upporter
en faveur du systêuète de protection ; alortus vus
ressemibî!ez beaucoup:nui trenard de in fable, avec
. .. v' nce cependant, que vints voudriez

que tous les autres Seu r ..--

vcuis garder la votre ; mtuais si fns, ue vous cro-
yez être, vous ie pouvez tromper le lon stinslui

e'uupllle, qui satura Ibien distinguer à travers vos
sspismesii l'esprit d'intérêt et de cupidité qi

vous anime. (.1 continuer.)

ST. HYAcNT11r.in,-UinotieurnrrrivnntdeSt.
hlt'acinthe nous (lit Lite ce charmant et florirsant
viilage, est ilums iti état d'activit, qui promet
bennuul pioulr soin avenir. On., n'y parle
uo'etroirices de toutes sortes; ntiti veut étinlir
utne ligne le communication par lit valeur entre
ce village, et St. Ce.aire et Su. Pie ; faire itco'r-
porer le village, en ponter les rues et améliorer
les routes qui y codtldisent.

LA TF.NMP'RATUnE.--Après bien des jours
d'anttemnte, nous voyons enfin tomber la neige en

abondnlce dopuir le matin. Le temps est froid;
lt St. Laurcno est couvert lu glaces.

OnnotnÀToSs.- A la cathêdrale par Mgr.
de MIartyropolis, le 6 décembre, M. L. Z. Mrn-
roat, sous-diacre.- A la catlhélIne par Mgr. de
Walla.Walla, le 13 ilcembre, M.-L. Z.' Mo-
reau deacre et M. G. Leclerc minorés.

La.Gazette île Slherroioke nous apprend que
M. Saliur d'Aicot, a recueilli sur un' demi ar-

. pent de tOrrain. 535.ninois de Bettcrav's te
Suède. Ce qui équivaut par arpent à26 taton
neau, n ou25 millelivres peantit; .C'est asstre-
ment une belle récal e, on "inuicrt'cêpéda t
r'colter d avantage.
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1 rNTEMxPt'RA a.Néil~fllŸ ÑiitO
sont cu-,teres de détisjI plus o a\oobtlimreux
deo rtscaus-es parles-suitil ldinni rance.
11y a quelques jours c'est in nonunê¡éMeMaelin
qui s t-noDyé oprès una orie i;dea ezomtcîd

mauvaise %in trivteglfNrs Fi r la vniepîhtij-
que lindi derniér une fan cie du nordöBuik
se couchadans u éta d·ivresse, manL umstn1
elle état morte. Dans les campagnes, nous
voyons d'ausi dép!nrables acidensix. Il nous
semble que l'ardeur et le zèle des société$ de la
teminéran, o so sont un peu ralenti.

Nous ne voyons rien qui soit aussi d morali-
sant que l'intempérance, aucun sujet qI lie
plus occuper litnmagistraiure. Qu'on songoeaux
horreurs du froid et de in litn poursuivant la
rtmmte et les enfantîde l'ivrigne dans cette soi-
son rngoureuse I Nuus vî'udnionîs .ticnos mia.
gistrats s'occupassentt n peu plus amoamie
des clase ouvriènes; pour elles le plus grand
danger ce sont les auberges et les tisvcrnes ;
C'est là que le peuple dépeuse.le paiside sa fa-
mille, c'est là qu'il pcrd sa moralité, qu'il con-
tracte ces limbitudes d'oisiveté et de vices qui en
f mt bien vite ti sitre dangereux pour la société.
Le moyen dc répr;mner ces tendauces de la lio
putinion au mal, c'est de limiter le nombre des
nub'erp'u. Il y enta ben'iuoep trop. en cete ville.
Il t teiips qu0 Pieon sogo. à satislaire1l'opinion
publique q.i est vraiment miue et soulevée par
la lecture de toits ces necidents et de ces moita
déplornbles catuies par l'ivrogrnerie. Ceux qui
se préendent les aitis du peuple doivent tra-
vailler à éloigner de lui les plus dangérmuses
Voiei qui le conduisent à sa perte.

De eorrespondances de Paris annoncent l'er-
rivée ci cette ville le 3 novembre de MM. Q.-
Ndier ut Bayle, prtres de ce'dioçso et 'de Man
seigneur l'%vêque d Montrêil et i m suite,.e 4,

tau matin. Mgr Bourget partait de suite pour
Romie. -

La société d'Jlistoiru Naturelle commencera
ses lectires, mercredi, l, 23 count. Comme
les ainicsIons sont libres, on luit s'attendre que
les audileurs ueront niombreux.

Une nuiive'llc I ie deîdiligeiires part de bon-
tréal à l'hll Feller, tous les mardis, jeudis et
saielis à 1I ileurs pour Longueil et laisse cet-
te dern:itre lplice à îluto heure pour Clhambly,St.
Jean,, Burlituonii ou Staniitend.

-r PonSL.-DepuiH imardi dernier, la malle
pour Quebiee cet ]'rinée à une heure plut0t,
c'est-à-dire à 3 heures P. M., oi conséqiiuen-
ce du imuuniavis état de la traverse du Bout de
l'Isle. Elle continuera de lôtre jusqu'à avis
contraire.

M algré la brise lui souIlle senls relâche, les
travaux dut nouveau marché se continuent avec
nctivité. On achèvîe couvrir lo dôme, et on
espère que Ce umagniique édifice sera ouvert at
public le 23 du courant.

DiiinseAe Massoli, écuyer, t té dimancho
dernier nomiimiie Marguillier de l'Suvre et fabri-
que d! la liaui.te de Montréal.

Dui:Lr::m ei.es no.-Le 2 décembre, vers
onze l'ues du miicMatin, une querelle a ou lieu
lons la rime d .Chartres, à la Nouivelle-Ori.nns,

entre 'ap litacine Vani Hori, do Parmée le.i
Etatï-linis, M. Rn.r.rr et le Capitaine Sctîine.
Ce Jerinier légninn l'épée rerierméo dans une
iiitne qu'il ptuait, et en porta un coup à '.
R'gere, qu'il blesse à la tôte; lai blesutre <'est

pas danircreiuse. Des mnlats d'arrêt ont été
lancés contre les héros de ce duel iupruiilittî.

CORRESPONDANCE.
J. S., Dlytown.-Reçu paileînent.
0. 1J., Clhnmpliin-Votre lettre est parvenue.

Ça fera, mai soyez ponîctiiel.
Mile. G., Clintmly.-Reçu paiemîbent.
J. D., La Baie.-Reçu nccoirpfe.

Aux Retardataires-
Les A/bonnés de la Campagne.â fqi.

nous avons adressé des comptes,: doi-
pas éprouver de retard ou d'omssui&
dans l'envoi du journal e de l'Adlbumi7.

HUariajice.

En eette ville, à Christ Church, mardi dernier le 15,
vae Red. James tanmssy (eîau-tfrire de la inarée), lt

loliuteant-Coloel Dennîy, du 7le mcontagnard d'infante-
ri Mgère de S. M., àDlte. IEuerettr, 3e. filleds feu l'hoi.
John Riichardson.

Occce.
Lii eette ville, le 14, et-généralement regretté, 0lln

Boùstwick. der., Agàdel ans. Ses fuin6rilles nt eu lieu
mercredi, suivies d'un grand concours jusqu'au ccintier
do Trafalgar.,

À Québecr le 12, M. -Jiolm Jeffery, constructeur de
vaissaux, 1g6 de 52 ans.

COMMANDE DÉ LIVRES

POUR L'ANGLETERRE.L lS soussignîls opédieront ls 26 du courant, des
Coaissu irs pour des Livre, Cartes, Grayures,

etc., à treumports d'AigleLecrre t du contsnent Pur..
pion tar les prenmers ,vaieaàg du pOrintem- Un, dte

ase1es qui.pct par a upiolo saer pour~tAngle.
terre l verra i meaécuttin de slesvououmandes

:2tMOURt ZT IAMSAY.
ntéal, 18' Der., 188.

4sscsar.áss DE TRÉ<JAÂL

'A Prelire ASSEMIBLEE arqiku c PHttO
0 GAN (SNA, Jstfoi, le St d dieji do

W ropestnes qui dirent .nsermaoudtrnWat ben faire
paça'teurnnonraur laLists ail' Plfet Do m5.ücî

tS dâc 8ces~..



La Revue Canadienne.

MUSIQUE ET CHANT.
FOLLENUS annonce respectliusenentt quea l'a-

*1.venir, Il lie fera aocie echarge alesra axîsCsC,
qui cen outreucdesînlç,îos de l'iuo, déýsireit suivre ucoues
de chant, Atccu l sead Icir i r t pas e'lisct I. F. mcr

h ureux d'enseigner des chansons dans cette belle langue,
si sdirée. Il inerprétera ces chauions de matiete I
éloigner toutes difficultés.

Montréal, G Nos. No. 10 rue Côté.

CLASSE DE CHANT POUR L'HIVER

M BIF.t.YN a l'honneur d'annoncer qu'il se propose
s d'ouvrir une <'LIiSE DE CHANT pour

l'hiver prochain. La méthode qu'il va teupr est celle
quiest en cusage en Eurvpe avec tout de tucces. l.e nii-
bre de persuîtnes qui peuventtjoindre n'est pas limité puis
qu'on plus grand nomubre doit assurer Ies pragrè te la
classe;avec les prixlmodérés qu'il a établi(c'eut-A-uhe
£2 pour les six iois) ilceuere gagner lalienedlancs du
public, surtou des uttaleurs i tmusique.

Aavititqu'ou ltuteure suililial ura t'cosrit, untiti 
rnité d'udmitistratitonî sera traiiicé et teus le earraice-
ments nécessaires formirés ; Ni. B. ce lutte qu'ils seront
tels qu'ils procueront et di l'instruction et il. l'amuse-
ment duant les soirées d'hiver.

I.a cluse s'ouvrira le premir nueirel, temps ou les
limes de souuuscriputioin serniit 1iltses; jasqute lài elle sott
dépvosées à la Libririe des MiM Chîalmers, Grande rui

it Jcques, aux isguuiums de musique de NI. NMesd, et
chez NI. àl A llutelDaiegana.

Mlonitréal, 16 oct, 184 .

25 oet.

EN VENTE
AX\a LiViVîe CunlLMeine

D'E. R. FABRE, & CIE.
TOI"I'1.l ERI l riti% cisil frutças 15 velumes ir Rt.
tauNVERillEIil Cenutinuaito île 'loutl' li uIs. liuo.

TRiOPI.Nti, lDricil espil c 1utiqié i 15 .e t.

PAllDESSUS, Cetr. de dreit cnmmueial til vui, ir0.

BE.LT Li de la icrocdirre cisilet dut caloi de
iit,'ae I vol. inuo.

DA RD, 'ode rivil avecc hs nutes indicatiecs sur
ut, riueuiuo.s etc., sivol. i, 'e.

CAlRRt k Cî I. ' .es uI de la prîcédure ci-
ile 7 ol.. i8iia.

I.OCR E:. Esprit di rde Napolé 7 val, in b.
NASSEROT, Nirmi ltut Mamuel div ers in .

lOî'Stî: ET. Iiuitiunnaire îles trr script ivtu itu 'i.
îS NAI.T.', 'illites rt luracquteraie tiol.inSa.
NANIIIF'EI., 4 'teat tic lI e i u t. sn eo.

Q tENA& :1.T, 'fruitié des assurc t i. it .
iRtU N J 1.LAT. 'frite dus narva 1i ol. s S.

PLASNIAN, des conitrut letiresI i . ii S

6 Noi. 1846. Rtue Si. i clurni N,,. 3.

BRAZEAUD& JOUTRAS,
•NMart\u\s 'nN\\CUN,

Rue St. Patil, No. 123,
VNs-A-AiS l.E MAGASEN ti

ROBERTSON, MASSON & CIE.
6 oa.

IAGASIN ET MAISON
A LI Rît

I.c soîsigué rl're louur dacis la rue SI.- Po I tes'
gasie t lu maisn ci.deuit oîcué pr . lN

G ET IEer, .01 iNMO Ili,

Niontreal tunertmtre 1819.

A VEXDRE' PJR LES sUL'SxIiLv\ N.

1 5 ITN NIs''s Il nI.nmaiqîue,
I larriqi , Irandîy Martei et lIruuuusey,

1ii dit liin de lEupa,
1h Baltes lîluhn.

t Quiert, tViuigre
l00 Caisses Chandelicv de IDaulin il Supemaerti.

DESIiIEI:IS et IihNlSL:.

TAPISSERIES
FR A NCAIS ES.

E N V?NTE à le t.ibrairie dev SouIsigitm un as.vrti.
meut tres consdrnble de IICIE 'l's TAPIS-

SEIES luttA NC ES nuelh'leent reçus,*

E. Il. lFAlltE & Cim
lRue St. Vitrent No. 3

10 Nov. 1816. s

CHAPEAUX FRANCAIS.
FS Sussig ens siennent de reeoiir, direIcenvit de

JpAltls, un iitiiiel et imignifique assortiment de
CIlAPEAU N 1iw lE.

. tmectît. No. ." "

10 Nov. i-ti. S

U N NI EECIN uNliis de bolnneîs renîsindtion
et qui seruit mariéi trouvernit in îtîgrand eu -

neiti dans la paroisise St. Elunard. Il lui 'auIrait saremr
immédiatement.

- usie

te . <n

E .. ag

e - oXî -

.2..
•£o= -

rs Zea2tx.t

e-ai

Lr~

e-:

c

BOULANGERIE A LOUER.
- UNE MAISON d'un étage, avec une BOU-

LANCERICE danss le rerdr-chausée, coin des
.d .lure, Ste. Ctîîeî et St. Doiniiique. Posses-

sin lu 1er octobre prechint.ePrie modéré. S'adresser à.
G:t REINHIARDIT,

Au oin de la Grande rue St. Laurent, No. 113.
Il sptemsbre.

TATTERSALL,

PAR

i C IEVEAUX, VOITURES, HARNAIS, sic.

LA PORTE VOISINE: lE L.A STATION DE POtL.tCE,

DANS LES COURSE i 'iTEL. Dt PAVIllON,

tut oSA iNT-lONAVrNTtJitE.
E suvignî a h'lineiiiur d'iiiormer " amis et le

puJ ibihlie en général qu1il a ,uvert ui TaTT.n-att.
Imuir la vetle des irî cvaux, &C., et, il eere reeeiîîir

un eoget liu/rnl de la part de ceux d'entre le
publii qui voiludlit hitn le litriiisier; vis cherri:a seîrot
modi rées. Se écuLirieî peuveit contenir 24 chevaux et
de hîonnes rncei pour iiturs. .

Il cru ilosiventieqeli MAR NI ett' es ENut de la
semaine a oNE heures A. NI.

P. l'0L'ERIlR,
Enen c ci L'aortier.

1cr septembre.

Nouvolle Pharmacie.
Ci iidIsR sii o s Vruti-mbotte el it. li niri.

iterar r.si vt' i ti -v i'iiOTEL ri'NFGA s.

ES isiinés inant dt'uvrir l'éuibliecini'ut, ci.
d i on ti.iiiieur iliiifjirui r h. îl' tauiv id'

tletréal et ides in irîîîîî, qu'il vi ni minui uit I telsa à
leur .ilrir ui îaso rmti ' étîend i gneril. de

I)Rie IG UsE, iR: iO A!& TCION'' tIlIlpI QUE S,*

M EFiUT('IN 1A T ES' 'I, 

il' c.Vttieat ch ervn l:it in le tiLîtI.Dr.'Tie
r'm' avec le plus grand vîint inux prix I l plius ma.

I.es5ieitin nuit uini im asrimnt éltndi ii 'ites
de NI El) Et t N E.S I li NIMe I .\T'IQUS, noe e riu-

Ora's en efpliquaii I i'ae p r lie lDrtoamnii
pruticienîlliiiiiirithe. de Nintréal.

lu gruvul

lebires

.'c-:'MoMa

t NkT 1 QU É

die n.

Lu' meil i n , ii unarub.td e ierga i

n iutci tu i i unit er par Inn-X
tu. ca . . ci a c lerien ngli-

glr, de ltiuc ii.r i ru .n:e t um .ierr ceux
q i nv utiull tt t i i~ îiitur'

La'e r.tCu r ii% u di' la îlurmaieit
''ut u ey lr: a t:udu'er t i u d rr i ir , les lia'

i tuts qui vuiirinuit bien ut r 'tru urrtique.
N. Il.- t' SoltNe-t Ni teîletiug ure, A la

Toute pjr-teription irra rermplie aseei le plue grand
uin et .it de..

M.\RCEI...N COT lE & CIE.
31 jutillet 18lii.

Avocat,
AA NSoPORT' É iE oui111t hEiNU

E:SuT1. îT RS
Jupri d lt r dAîe dh. é'sbrt.

PHARMACIE CANADIENNE,
('oin îes Riu St. Lame'i'et et S1. .Jacriue s,

aisonîl (ic Plon. L. Il. L Foîtaille
(li-A-cilu e/r. Ae/'on.)

O N trouveiru n stamment à cette Etablisceeneit un
a-s rtiment génita de

DROIî:, RIGî i: \: A Á.'rî<'îî:s
INluitNtui:us t\ -ru · · · ' . -.... ti ,

Le iout det meilleur'sc iaiutfactures fraiies et
anigliscs.

lcs ordrte île MN.les NIMéde its 't Mahiu de lae
campagne srrotl eî

t
xéctés avec le plus graiuid soin.

'itua'lluti n lotîtes e liculse le10 ournée.

31 juilkiL. IL'. TilUil)i., Nm. b.

IMPORTANT AUX MARCHANDS &C-
L ES Sousignée, ngeiti in ,Ctiada pour la ovele ds

MOUiLNS de T1'17.G;ERM intus ppuble
qu'ils ont reçi plusieurs de ces cèlebres Nifàtililtb qu'ils

'reteitci enite.
DESIIERIES & DEMPSY,

Ne. 28, ruteSt. François-Xavicr.
10 nov. •

BAPTISTE GARANT.
./ge de l1 ans, (avec des eieuxirn.)

D .Ele Paraisse de St. Rémuy (emu oate ors Co"n-
poss)estparti dela deeuredeson Pere Diman-

che le ISpetabre dentier, ta s Auceme rait nuelconque.
I était habillé ein étole grise avec un chapau d' soie
næire, 'lt îes titboui fraiçatees. Ceux qui domiîruut le-
fermtuon A cstt îuar e eSt. ,tèny en d ec lsua isearont

génîircuitirtit reiici. et les dépeuiies qu'il noce
faite sernt tien paer. ,

Jitro.u de l'.9urore des Canadas.
Nléalontn 101 Non. 18 16.

AVIS.
L E Saussigntiyant loué l'Etage inférieur du No 17:4]

rue Notte-Daine pour y rceroir les Diverses NMar
clhutllses destinée Pl'Encan, il dcmandel'encuraigemei
du PlIuble danu cellei brnielhedl'a ffairceset il espère leIcon-
teiler par sot assiduité et son exactitude.

Les sentes dui vair, les LUNDIS, MERCREDIS, e
VENDREDis, à SEPT heures P. M.

JOIIN JONES
Tattersalleu

FRED. CAL1XLE.,
DOREUR,

166. Rue .¾irc-Dane. 166.
MiONTREAL.

ABRICA NTde Cadres de Miroirs et de graures,
eernit les Cartes (]<egrihi9ue, redore

les vieux articles, nettoye et vernit les vieilles pei-
tures etc, etc, etc.

No. 166 Rue Netre-Dame.
vis.a-vis Neiars. Giblb et cie.

N. B. Toutes commandes seront reçues avec recon-
naissance et exécutées avec expédition,--à des prix no-
dérés.

28juillet, 181".

Etablissement a vendre."
IAISON, càvs et glaciere, cosrs,jarditns, écuries,

eîlomulbier et autres dépendances au sillage dc la
paroise St Benoit. Ensmlte, ou sépaémens, plusiuirs
autres emplacements dans le mme village, at virer et
diverses praieîs, terres et fcrmes dats la êiéme paroisse,
Titre, incontestable..

Conditioîns faciles, une psrtie du prix exigée comptant
le reste payable ent' neu î udix années.

S'adreser sr le lieu à M. Girouard.
St. henoit, 1l 1oùt, 18-16-

A VE-NDRE,
BOISTES de VITRIES d'Allemigne,

1.0 til74, 7 x 81, et astîrtis jusqu'à
1s8.121.

100 Caies grandes si ts, 28xtu et autres moesures.

Unasortinît de reiîuPre a-ourlesche, dc riéreîues
couleurs.

JESSE JOSEPII.

Montréal, 1I aoilt.

.COLI.: COMMERCIAL. b EIIONSECOUR

il, i l d iwiielci tochaii de - ha 9 i.
Montréal, 16 îîeilre, ISAl.

iJVET'R)IfE on .1 L0UER,
nTN 0i0l.l ' TIlRFtiuleen culture, uitie près;

tîlli si toteut, oà 7 îmille de dlvitce de la

tui'e ute \.travil, i int î niir. li0i irlpiti en aupeir'
ie, btte 'te MNI vi aIrer- et uitiresluoii.
Pouri le ciiûtMioi, a'nrer a NI. Pwrr-e \ enlt. au

dit 1illage St. la t îNI NI. lîraçeis Ioeautelo, MNi

créai, ou auauuSigiwiè
. A. LA B.\)IE, N. P.

Vente de Terres a

IIIONT I1ENIUES, à la 'al de l'éOlie paris-
. uiaIteVar-ins MNIercerii l-LQU.\TitF. NI: jyur

de Nvelreuu prcit, a dix heures dutuatin,i une
'fi-rru de quatre "rr"u nîset tc se orpeti's r.e" ide
frnit sor quinzearpenitt de prof..dtu a elsé danml'île
SIc. T'héreme. paiietulse le \trenines; as e une maison,
gra:qge et étable lessuis coitruits et aussit unîe pertilum de
terre 'iluée dans la graide lie deîaruenns,dants le fheue
st. Saueit, de dut arpe.t de fiAnton environ suie

la tpronet:r qIu'elli puit a ir," ces ur:res appartenant
aut I t is tliilaii.

.TIlJONIAS PEPIN, Piire.

luuiichervillt 1ti octolie. l'eurleur.

JARDIN BOTANIQUE DE

Ric Cité, drrreire / baiquei/ deoitréal,

|-11CIl.B \ %I..1 à l'honneur d'n.

qil l i '.aorriver d'mn ,i enau
dlait te ·udi ei q'il i rplprti ai l- i inie 

' l iN ' quantité de plIates les Ira ple retuce.i quit aaî
l ncolleeuionîqu'il uiiideiluit <ut ce qll re iit

c en u ca ininuueut ilIueul"t', i""i n'"t "tî ti
la plus étendue, qui nit été ittfrin ce-

"" "it- t "itvite lest'dai'' ' t 't itrsa
vunir la lsier, af itde luger de 'ét uetul île
la collectio; oui put se i Il'ilcmet

deisvueace, le plante.,q'u' nett pas dins

les lirt mite bien rr1s eI EuO1pe. ni'it des :ltes
u-t titi Cijil.-t'ImElui.tranCiee urîvi Is1elvil y G Ce-
plintes iquii trut couté 1lu de $50 chaque, N.. ni rien

éta gué îii asir et Cantada une colcetion qui risu-

liie vec.ecelle le nas oisiis, il espére que le public
.oira l'apprécier. -

On ne paye rien pour voir.
13et.

BUREAU A LOUER .
- ,iis'tssRen imn

. iaite,'adresse ail tnBunr.Au de la hCt; CA- %

A .e îu 3 ictt

AUX ETUDIANTS,
t EUX des Eudiatns en Médeeme qui déornt pn-

sionniîer e rCette ille, trnuverit chez Mie. St Ju-
le. des voitures pour les conduire à leurs Cotàs matin et

soir.
27 art.

T us ceux qui ont des affm'ures a régler avec la
isuce ti îe uii'us P. D. DbE.narzcii, Sontt

piés de s'adresser à
AI.EXANDIRE KIEIIIKOWSKI.

à St. Marc iiviere C blylI>,
Ou à LEWIS T. DRUMNIOND,

Montréal.
A -engoinure des Rues Craig et St. Joseph.
18 sepîemîbre,.

1 LOUER.
UNE, MAISON en piere à deux étages aven

tageusement situéc dans le village de Nicolt-
avec cae, hiigard, écurie,jardiiî et aiutres dépendtices.
Cette lace a été ocetilie eilpuis huit ans par M. WIVoon-
wco-ri. Pour les condition s'adresser au propritaire

suir les lieux.
L.S. IEUIEIN

23 crobre.

Xa baxnque tXu veup\e
Avis.

L ES ACTIONNAIRES de la Banque dit Peuple st
Sr. notifiés par les préseties,de PAYER le mGae VER-

S EM ENT de DIX par Cent sur leur nouvelles parts, le
ou uprès le PREMIERJ AnviR 1847.

Par ordre dos Directeurs,
B. Il. LEMOINF,

24 noe.

GRAND ASSORTIMENT

POELES NOUVEAUX.

ES SOUSSIGNÊS viennent dei recevoir de pieicirs
L"uideries des Etats.Unis, Ltiir'auires de celles de

St. AIbou., Trov, Alliany et Platthurgh, outre leur a'-
si;tinctt cuioplet ordi aire, uite grode variété de

Pi>EI.EiS sur îles nodiles nouveaux et appc:mîév, de
tutes e'sp..es compieant îles cylindrtces pour brûler du

charbii eit lu mlcke.des Pi'li-s Jiaiii, Viclory, I1ir-
ir, Tr1 e Jie rIi'ghI, et lei Ir o de ruiiinc d

pîea!e deî I k p.les de salon i grille, I'iel b.e
"rr Sue',e'e"'it "" i''eli"os dl lsrepe de""les

,lir i;it, a air temeiéet, et riceiueim t orna,è. .c,
ioeles ptiitéis de iock et --s peles . lir /ig/.l d lTroy,

out ail iités é giliiient i irûi' r d îlekii charbonii
ci)ku, et irrot eit iiil',a. ti. 1p laciiiàtisî. Il ui

put queis se-rvie por erl tr î,iiaait. LIs poclîs
de al ir, ir titi (d duieiti. patrns et grandeur')
sontiit d'uinit irtit, dlte aippiraice cht' et l.li.',

emhlli, per ls eorneiintrii di' higonpit et vipé-riairs ci
qilité et slis le rapport( le la fIiriii i tiout ce qui a ja-
iii ét' L·rt en ec;;inre sur le arieslié. Cee piole de

il ii siit vraiment des mele élégu;is it à ub tur-
e: etroune il, îont crilesiii ur l' ricipedes Air
u ' ilsaut te'"" reien ei llé r'r o, i

î¡i île chaleur avec peu le r :.,.l. La:quanti
d': aivrIi' in iii, a n i lau i/rc teaniiiite tI

miere à lui donner ie doible duidpn:i.r ti o île de
il denr :Ctr uiLueou tt:rîi plplan.r

I.Ce, P i .ýI.,s -ymr brâler le chairbon r. in leli oke p.ir

d-sp ats ainchab.reý s w Ir.rta te., sont esimples
i cunstrcin, pi ii it la C-, i i gte, la bauté

d. t'avail, i ii" u chr et la dure une
vrate est relicctIeusementi il 1 c.i

23 Octobre. lituI rie st. Pîîiil.

NMONTIES, IIJOUJTI:itr, ARi:NTI 1t, c.

L7P -f~1) 4 I:. ,
E Sui-vigué viet, dI recevoir de Nev-York et

L nil' tirgl eircr. tue iPrliedein' it D'Al-
'r er 11S s l.IL'IitiES, et autres ptari leequels

se trouvent :-

Mintres cn tr éttnri!îs pour Diams,
NInre, di, ricbes ida eX rs,

Chain--.ird's ent îr,
Ch:nes-C'ute et Clifr ,n lor,

Rilba à la i.i: -Ptilippe ac ornements ent
, ieter et e ,

Lrgettes liDullsu e or et ei acier,
do Si i 1e -da

ui', ili i!ct Ilé-si,
Bauile d'lreilles. nîoueau goût,
11uigliceIîle:umes et N1r., c1,11'rande ari-été,
Eieiritires (Iid:iee. can ia ipluies ei or

t pliamnies eiir.
Fusila, île ares, Panier, Français. Portemtien-

teau et itiose :rtime'.t e inarCh-
di de -ùt iCt d, liitaisie, is

d' premiere ialit , ('aiiîs CieIiux,

UN o 'rtillett endu le Prf.eIrii' Françaie
d la mlitîilleure qalitet par le Eriimu.a i
de I.i unril. tieico:eciti rieble iontregs
p iutéus enP lir et en argeit de mîîanuîîfaeture

t"ic.s , -etc-,

N0 îtréa, Juillet, 1 i i

'L. P. OIVIN
Ofae et Ili.oulder.

Rue St. Paul Xo. 80.

IENT derecvoir 2 cuise, EAU DE COI.OGNE,
île M.pri r Aé iNAu i gros et en détail,

à dies prix réduite.
9 octobre sti.

SOUR CES DE S'T. LE.OX
ES SOliCES IE ST. LEON. vitiués àtvirn 4
mîille le la ime'-d-l.oup, uit étéi ouées pourn

quelque,' atma. ric ie Sioisigii. qui preli la liberté
d'iitforier ses ai ' le publie qu'il résidi vur les lieux,
n) il est prêtv i recivoir les voyuge iet I expédier l'Eai
MIioèr.lle à ceux qui es.-nomaderont.
Le, pers mcias silivanites qui ot été nomimtées Agenta en

uront cîonstamment à vendre t I oNliitrel, Chez M.
ILIItS &L i3 m ail JoiNiiiiire tmr I .

LIf,ai K.i: k ('teatîlsiiélie, clie NI. 1'. ,iitt
St. L.éoel,13 niiel..10 IEN GRlANNi'.

FAYENCE ET VERRERIES.

Panisers et Bencauts conitenant an essor-
Awt timent complet et géntlral de tous les ar-

ticles en cette ligne, à vendre ài trè, las prix. voit tel
qî'emparté originairement ouréempactd par douzainic.

à la demande des acheteurs.
Il. a. S-ITII & Ca.

Rte St. Pod, I1 sept.

PENSION.
D EUX et TROIS PERSONNES désrant pension-

ner duas une AISON PRIVEE, trouveront
tout l'accommodement poussible en s'adressant au

No. 24, Rue St. Vincent.
21 nov. 1816.

MONTRES E N OB.
ECEMMENT reçues de Londres etde Gendre,
quelque Nontres en Or d'une qualité supérieure,

gui embnèmes de la Feuille d'Erable en relief.
A vendre par L. P. BOIVIN.

Marché-Neuf, 6 oct.

NOUVELLES MARCHANCISES.

BEIUDIIY ET FE(
Ne. 127v Ruta aIa.at

v .. . .e l. "
'iENNE:NT dî reeeoir liar le CeBi lt..lVhiiî, le ca l'IJu;îî.î-rona.i et ie .Jirel.

pli t i en e ilIt p d' tie i ', e i
river, titi îs. runî i co i de irurihat dise uilt

parmtii iae.l less vlt. lis itie'les ivanites ,iuir.
(iî.ih v dle liiii c daser.piiî>r:

Sire ca iiet autres., d cipoî,
Drap.1 pilotts eiare, dil

T
retes culiuis

l.wkiii e Cuiir
lra' lins epour ni., et Neiurs

ls ,, àeste, durdernieût
luieli, Ciivciiet Pliiil,.

l e tout a ili'u prix tees uiid(ri's.

BANQUE D'EPARCNES
DE LA

CITE ET DIS kfie C' DE MO.TL I.t

PA TRON :
.lIonr. l/. e Cot/w/iiqee de .4/entréal.

J)reaî( les i)ectCetis,
. Vorkian, Présileit. i'rnis Ilise

Jacob'l tîriD I T
Pa.h

lI. 1'. )rummîîîîond, Nehîn Davis.
1.Jndahl.-l .Iîd..î

A.NISest par le présent denné qe uitsqu 'i airism-.
. traire l'INT'l.l Eî'I tque pay, i iit iiiet ult

sera de C IN POLI C EN Fsuc he D' ls de etî
u.-i ui et île i l t i .. E it , C NI t r li

L ab uu-desu'il île clte me.
<iiteer iis lis Relîs et tellglinIi, et

que îti estoteet TOI S I.ES JI( 1t de IlR hiî
'f101. et dainslasusoirées des [.NDIS ctde iAL

Par tIre du Itureau.
JNO. COLI.INS.

Secrént.G
Iiiri'aii îlrllaiuivrecii 'Eliurgne, de le Cité ve tisuti.t
(l knl'ré.Ita.-u lGretîde rue St. Jacqu:s, pors

volic "'de ' iiivifétr/.
2 jîiîî i1816.

A VENDRE
ilSES d'ardoises pour les Ecoles

t'lit Livres de io
Dialogues et Ietits Dralnes
6Geue.111Dire des.frares

AUSSI.-- iune uperbre guitare à cler
Aiikilte idejour en jeur prle Lard Cllenjuood ile

Lcîîi.di .
Pierres il inculanges .et., mnouilanges Françaises, t

autres artices.
-. OUlS DELAGIIAVE.

Nf. 60 Rue des Comnmissaires.
4 septembre.

Tole a Bitaîx, de Hollande
DE PIEIE QUALITE.

VENDRE parles:mssigné rue des Commissaire',0No. 1l, porte voisine Itureai de Chemin le Fe
du St. L.nurent et de Lhunapla.ii.

8 tL. DELAGRVE.28 anal.

R. LOUIS DE[.AGRAVE a iranaporté son
treau ia Jitet(les Commauaire', NO.60

à côtéLe u i'au luRail-Road.
25 noût 18416.

J. P. Leprohon, Avocat,
A ETAIILIE SON BUREAU,

Rus ST VINCE.T, No. 8-Octobre

FAITES ATTENTION
TAPIS A L.HULE ',J "A"t"'

ture Foui, ro l. s ( m e'' :irotnse gr c eu n si, pour.îiî hmreli teiii, .'ssageeciLi'lier, ainsi quie pmiir iiili , pinon, 'ec., ce ati- <tC5 e
sCieCiîls ci iitpurtiirn.s ages;t Toile, peur chspesa

pet, et Manieue, etc.

STANISLAS DRAPEAU, chef d'Atdcr.

IMPRIMERIE DE LA REVUE CANADIENNS
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LA NAUS0aonAINET IcMPORTATION Du PRINTEMPS matesnetdes: l
l'arrivée d'unassortiment com sont invIt4s d sisiteram
plet deoAirrhéiilies defondis Il. Il , il y troeIi.
et de fantisies, pour l rom- ce qui peut censeni

nire uprn e deledté. IJ'I l 1 IIV mnleeec. Adrsui
Oui trouvera que le Nc'rA' ~ ~ .IîI ft~ se attables. r
F'ONDS cîusprcuîd ce qu'il y a Mnraý1ji 8

de plus varué et de p tsa

mod len fait decissus." No. 140 rue Notre-Dame

LE Soussigné vient de recevoir par le Great Brisan, Pulmras ct Ldy Sea/on, VINGT CA ISSES de CIlAPE
de CASTOR, et de Soie, comprenant toutes espoces de quhtds, dis modes les plus récentes et dans le dernier

Les Marchands du Haut-Canada trouveront un assortlint complet et seront servis avec la libîèralité ordima

ANDREW HAYES.
Montréal, I 1juillet, 1816. aisoo de ChoPelkric le .ondres Etablit en 1837, sue pontaàdroite de la Place dArmru141 rue Notre-Deme.


